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Les Palais des Beaux-Arts 
M. GIRAULT, Architecte en Chef, Architecte du Petit Palais . 

L E P E T I T P A L A I S . � Le Pet i t Pala is , qui a obtenu u n si 
vif succès pendan t l 'Exposit ion, est l '�uvre personnel le de M. Charles 
G I R A U L T . I l affecte dans son ensemble la forme d'un t rapèze et couvre 
une superficie d 'environ 7,000 mètres . 

Voici d 'ail leurs ce que M. Anton in PROUST, 1'eminent cri t ique d 'art , 
écrit dans le Figaro illustré: 

Le Petit Palais demeurera comme le t r iomphe de cette Exposition. Tout y est 
bien depuis le moindre détail de l'enveloppe jusqu 'au moindre détail de la superbe 
exhibition que MM. M O U N I E R et M A R C O U y ont disposée. 

Quand on entre là, on éprouve un repos de l'esprit, on a surtout cette 
satisfaction immense de parcourir des salles simplement décorées où les plus 
merveilleux chefs-d'�uvre de notre Art National sous toutes ses formes et 
empruntés à toutes les époques, nous mettent au c�ur les sentiments de l'orgueil 
légitime de notre race. O France ! terre de la sobriété et de la mesure, patrie de la 
probité artistique, si les milliers d'étrangers qui vont envahir la capitale, veulent 
te juger, qu'ils aillent au Petit Palais des Champs-Elysées. Ils sortiront de là en 
garde contre la confusion de ton génie, si pur et si noble, avec les sophistications 
à la mode. 

11 faut reconnaî t re que M. GIRAULT a fait un cadre à souhait pour 
le bel a r rangement de nos richesses françaises. � Les baies sont larges, 
les escaliers d 'une belle venue, les salles, qui p rennen t leur j ou r sur la 
cour intér ieure avec ses vasques élégantes, sont spacieuses ; la galerie 
qui reçoit les a rmures à grand air, tout cela est d 'un bel ar t . 

COÛTANT D'IVRY et GABRIEL n ' aura ien t pas désavoué M . GIRAULT. 

Il est de la l ignée 
Ce Pet i t Pala is , c'est l 'a t t ract ion irrésist ible, l e c h a r m e , la séduction. 

Thomas Grimm disait dans le Petit Journal le jour même de 
l 'ouver ture de l 'Exposit ion : 

Mais dans ce magnifique ensemble qui constitue la « création durable de 
l'Exposition », c'est le Petit Palais, aujourd'hui complètement terminé, qui semble 
attirer le plus l 'attention et devoir être le véritable joyau de l 'Exposition. 11 n'est 
pas un visiteur, en effet, qui n'en revienne charmé et ne dise que ce bijou d'archi­
tecture, si plein de goût français, si modeste et si délicat, sera l'une des manifesta­
tions artistiques les plus remarquables de l 'Exposition de 1 9 0 0 . 

Après l'Exposition, le Petit Palais, qui a été construit en réalité avec les deniers 
de la Ville de Paris, deviendra propriété municipale et est destiné à faire un Musée, 
pour lequel, d'ailleurs, il a été merveilleusement approprié. 

Il faudrait décrire cet édifice dans tous ses détails pour en faire comprendre les 
beautés : ses façades, admirablement proportionnées et conçues dans une note à la 
fois gracieuse et monumentale; ses trente-deux colonnes de la façade principale 
avec des bas-reliefs rappelant ceux des frontons de la partie Henri III du Louvre; 
son portail d'entrée aux lignes harmonieuses et d'une adorable décoration ; sa grille 
de l'entrée principale, fleurie d'une végétation puissante de cuivre martelé et digne 
de prendre place à côté des plus beaux ouvrages d'autrefois, des grilles de Nancy 
ou de celles d'Amiens ; sa coupole d'une hauteur saisissante et ornée à l 'intérieur 
d'un revêtement de brèche rose de Gavarnie, d'un effet aussi délicieux qu' inédit ; 
sa grande galerie, longue de cent vingt-neuf mètres, comparable, tant par ses 
proport ions que par sa décoration, à la Galerie d'Apollon et à la Galerie des Glaces, 
à Versailles ; ses groupes de sculpture dus au ciseau de nos meilleurs Maîtres, tels 
que Injalbert, de Saint-Mareeaux, Ferrary, Convers, Hugues, Fagel, Peynot, Albert 
LeFeuvre , Moncel, Lemaire, Desvergnes, Carlus, Hercule, etc...; sa décoration 
extérieure et intérieure à laquelle ont travaillé MM. Germain et Gruchet. 

Mais c'est la cour du Palais qui paraît être le plus exquis de tout, la trouvaille 
charmante, la pensée intime de l'eminent architecte artiste. Qu'on s'imagine un 
cloître en forme d'éventail, un atr ium évoquant le home antique, avec une colonnade 
de granit poli d'un gris vert pailleté. 

Oh! qu'il est doux ce refuge avec ses pelouses tendres, encadrant ses trois 
miroirs d eau aux margelles de mosaïque bleu et or, dans lesquels frissonne une 
eau limpide et glauque sur un fond de grès cérame blanc ; avec ses arbustes légers, 
ses fleurs variées, ses caisses de lauriers . Les plaques de marbre rose de la frise 
et les consoles cannelées de la corniche, où l'or se marie agréablement à la pierre, 
s'y mêlent dans les espaces, au-dessus des colonnes accouplées, à des efflorescences 
sculptées où les roses, les tournesols, les camélias, les chrysanthèmes et les orchi­
dées, librement traités, mettent une note d'une grâce presque féminine. C'est dans 
cette oasis, où l 'ombre a des jeux charmants, où toutes les heures du jour sont 
bonnes, où tout invite au calme et repose les yeux, que le visiteur fatigué de 
l'examen des �uvres exposées viendra prendre du repos, se laissant aller aux 
molles rêveries et contemplant, dans les travées, la jolie architecture qu'il t rouvera 
autour de lui, comme autant de bouquets d'un parfum rare. 

On a beaucoup reproché aux artistes de notre temps � parfois à jus te t i tre � 
de se lancer dans un ar t moderne effréné qui effarouche par son outrance ou de se 
traîner languissamment dans une imitation servile du passé. Charles Girault, en 
grand artiste qu'il est, a évité ici ce double écueil, ayant su allier aux grandes 
traditions de l 'Architecture Française une note de modernisme personnel qui 
contribue à faire du Petit Palais son �uvre propre et l'un des meilleurs exemples 
du style français à la lin du dix-neuvième siècle. Artistes et fins connaisseurs, du 
reste, ont déjà prononcé le mot de chef-d'�uvre à propos du Petit Palais ; le mot 
n'est pas exagéré et nul doute que le grand public ne ratifie ce jugement. 

L'Exposition tout entière, d'ailleurs, va s'étaler comme une gigantesque 
merveille aux yeux éblouis et étonnés des étrangers et prouver que la France 
de 1900 demeure ce qu'elle a toujours été : la véritable Patrie de l 'Art et du Goût. 



F a ç a d e pr inc ipale du P e t i t P a l a i s . 

M. GIRAULT ET LE PETIT PALAIS DES CHAMPS-ELYSÉES 

C
'EST avec un sentiment d'allégresse patriotique que l'on voit un de nos art istes sortir soudaine­

ment de l 'obscurité et s'affirmer par un coup de maître. Ces succès affirment la vitalité de 
notre race et prouvent que sa sève n'est pas tarie. Ainsi Charles Garnier se révéla, il y a 

t rente ans , par la magnifique et génia 'e construction de l 'Opéra. Ainsi M. Girault s'est dist ingué dans 
le plan du Pet i t Palais des Champs-Elysées qui a obtenu tous les suffrages, ceux des architectes 
appelés à le juger , et ceux du public. Il n 'est pas un visiteur, savant ou profane, qui ne sorte ravi de 
ce monument . Chacun s'accorde à le proclamer riant d'aspect, élégant et noble, égal aux plus beaux 
modèles que les siècles précédents nous aient légués. 11 n'est pas tué � suprême éloge � par le 
voisinage des admirables façades de Gabriel. Enfin, ce qui a dû flatter part icul ièrement M. Girault, 
c'est que son projet a été adopté tel qu'il l 'avait conçu, sans remaniements et sans re touches . 
M. Pascal , rappor teur du jury, s'est expliqué là-dessus en termes fort obligeants, et nous ne saurions 
mieux faire que de citer un fragment de son étude. On y verra quelles raisons déterminèrent le choix 
du jury. Plus ieurs concurrents , entre autres MM. Cassien-Bernard et Cousin, avaient adopté la 
disposition demi-circulaire, mise en �uvre avec grâce au Palais de l ' Insti tut et, avec moins de 
bonheur , au Palais du Trocadéro. Il sembla préférable de s'en tenir à la façade droite que présentait 
M. Girault. Le frontispice demi-circulaire eût donné un air de place assez séduisant au large espace 
qui sépare les deux Palais . Il avait l ' inconvénient de rompre la ligne de l 'avenue Alexandre III et 
d 'égarer l'�il, au lieu de le diriger vers le fond du décor, vers ce dôme des Invalides, en vue duquel 
tous ces changements étaient opérés. La première condition était de réunir dans une impression de 
majesté et de grandeur l 'ensemble des bât iments nouvellement élevés. 

« Un seul tour de scrutin, écrit M. Pascal , fit sortir, par vingt-six voix, le nom de M. Girault, 
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avec sa combinaison charmante d'un étage sur un haut soubassement , son jardin demi-circulaire, 
qui séduisit tout le monde, ses doubles galeries le pour tournant , � sculpture et peinture de plain-
pied, � sa façade brillante, avec un centre en avant-corps mouvementé, et deux pavillons d'angle. 
De légères cri t iques s'étaient fait entendre, auxquelles il sera aisé sans doute de pourvoir, sur la 
façon dont se présenteraient les façades secondaires sur les Champs-Elysées pour lesquels elles 
doivent const i tuer un ornement précieux. 

« Un autre tour de scrutin a t t r ibua la seconde pr ime à MM. Cassien-Bernard et Cousin, déjà si 
remarqués pour leur Grand Palais . Deux ailes en quar t de cercle de port iques à deux étages, plus 
décoratifs qu'util isables, relient de peti ts pavillons extrêmes à un joli centre qu 'encadrent des escaliers 
doubles, eux-mêmes circonscrits par des galeries d'exposition superposées. La surface des musées 
serait moins grande que dans le projet précédent . Mais il y a une telle souplesse d 'étude dans le 
plan, un tel charme dans la façade, qu'on peut tout pardonner à cette composition, digne de notre 
promenade célèbre. 

« MM. Toudoire et Pradel le , troisième pr ime, ont un projet très classique, d 'un joli caractère 
ant ique, présentant de bonnes façades latérales, et pour la principale façade deux port iques, en arc 
de cercle aussi, conduisant à un vestibule t rop enfoncé en arr ière. Les«scal iers droits, un peu froids, 
fermant la perspective de l 'entrée, conduisent à un premier étage d ' importance assez secon­
daire. . . . 

« La quatr ième prime est a t t r ibuée à M. Mewès; il s'est logé délibérément dans la forme 
trapézoïdale du plan, en faisant son édifice demi-circulaire, avec des galeries et des port iques 
concentriques. On peut met t re en doute si cet te forme se prêt era ¡I aisément à des expositions de 
peinture ; on peut trouver un peu tourmentées les salles arrondies rat tachées extérieurement par de 
petits port iques à la salle du grand axe; on peut chercher comment s'éclairerait la grande galerie 
circulaire centrale, mais il est impossible de rencontrer plus de grâce dans la grandeur , plus de 
souplesse dans l 'ajustement, une meilleure physionomie pour la façade de ce qu'on appelle le 
Peti t Palais . 

« La cinquième récompense est échue à MM. Deperthes père et fils. Ils ont fail un emploi 
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judicieux de la surface accordée, se sont préoccupés de donner des emplacements importants à leur 
musée, ont bien combiné leur plan. Les façades, un peu lourdes, n 'auraient pas le charme délicat 
des compositions après lesquelles elles sont classées, mais elles sont, comme le reste, jus tes et dignes 
d'une récompense. 

« A la suite du résumé de ces opérations, une demande de solution pour le Peti t Palais fut 
présentée en séance et un double vote décida que le projet sorti le premier, celui de M. Girault , 
serait exécuté. » 

M. Girault est grand prix de Rome. Il appart ient à la jeune génération et fait honneur 
à l'école d'où il est issu. D'ailleurs cette école, n 'en déplaise à ses ennemis, continue de 
produire les plus bril lants sujets. Dernièrement un concours international fut institué aux États-Unis 
pour la construction d 'un vaste édifice, destiné, je crois, à loger l 'Académie des Beaux-Arts de 
Boston ou de Chicago. Lorsqu'on ouvrit les enveloppes renfermant les noms des dix lauréats ayant 
obtenu les plus hautes récompenses, on s 'aperçut que les trois qui venaient en tête avaient été 
pensionnaires de la villa Médicis et que tous les au t res avaient passé par l'école de Par is . Ce résultat 
a de quoi flatter l 'amour-propre des Français . Il est la meilleure réponse à opposer aux détracteurs 
systématiques de notre enseignement national. A. B. 

L e D ò m e principal vu de la cour intérieure . 



L E P E T I T 
P A L A I S 

EXPOSITION RÉTROSPECTIVE DE L'ART FRANÇAIS DE L'ORIGINE A 1800 

DEUX s ta tuet tes de bronze, une Vénus et un Apollon de l 'époque gallo-romaine, quelques ivoires 
diptyques cl pyxides du vi c siècle voilà ce que nous rencontrons de plus antique dans les 
salles harmonieuses du Pet i t Palais où en ce moment sont entassées les merveilles de nos 

plus riches collections. 

Peut -on bien dire, par cela seulement, que cette exposition rétrospective nous donne un ensemble 
de l'art français depuis l 'origine jusqu 'à nos j o u r s ? Cette origine jusqu 'où remonte-t-elle, où 
commence l 'art français, à quelle époque devient-il français ? Cela est bien difficile à déterminer et 
cette détermination n 'est peut-être pas d 'une incontestable utilité. 

Quoi qu'il en soit, les bibelots qui figurent au Pet i t Palais comprennent une longue série de dates 
variées et se rapportent à tout � ou à peu près � ce que l 'art moderne utilise et décore. 

On a inventé ,bien peu de chose � pour ne pas dire rien � à notre époque au point de vue de 
l 'art pur : il suffit de regarder at tent ivement les bibelots, les ant iquités , comme dit la masse, pour 
retrouver parmi les vieilleries les inventions parfois les plus neuves, telle l'épingle de nourrice qui fait 
si bien l'affaire de toutes les femmes, objet usuel que nous r e t r o u v o n s � mais combien plus jolie 
� dans les fibules de la haute antiquité. 

Regardez at tent ivement les bijoux égyptiens, assyriens, grecs , les bijoux qui ont traversé vingt 
siècles et vous serez peut-être frappés d'y retrouver entière l 'invention si goûtée de tel joaillier 
moderne à qui cette inspiration d'ailleurs n'ôte aucun mérite et aucun talent. 

Regardez cette s tatuet te de bois, taillée au xv e siècle, et qui fait partie de la collection de M. le 
baron Oppenheim, cela ne fait-il pas songer à quelque chanteur florentin, si récompensé, si reproduit , 
si vanté? 
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L E P E T I T P A L A I S 

A Cluny vous trouverez des verres aussi beaux que les irisés 
de Tiffany et des formes de gobelets qui sont aussi neuves, aussi 
imprévues, aussi hardies que celles qu' inventa récemment K�pping 
et les verriers modern-style. 

Nous égalons souvent nos ancêtres , nous les dépassons rare­
ment � en ar t � et parfois, pour certaines choses, nous ne les 
at teignons pas. Telles les tapisseries modernes qui ne retrouvent 
la somptueuse magnificence de leurs aînées que lorsqu'elles les 
imitent, les copient, les t ruquent � ; tels les émaux qui n 'ont plus 
la profondeur éblouissante que donnaient à leurs �uvres Limosin ou 
Petilot. 

Ce n'est pas � loin de moi cette sottise � que je veuille dire : 
collectionnons le vieux et méprisons le moderne , achetons de la 
brocante et laissons ce qui est neuf, propre et en bon état . � Non 
certes, on peut collectionner dans l 'art moderne et se faire d'admi­
rables galeries comme celles du regret té M. Tessier, comme celle du 
si aimable et si avisé M. Corroyer, doué d'autant de goût que de 
bonne grâce � et dont la galerie renferme des pièces hors ligne 
d'artistes bien vivants; mais on ne peut nier toutefois qu'il existe 
en général plus d 'harmonie, qu'on rencontre un ensemble plus 
parfaitement art is t ique dans une collection de vieilles choses. 

La raison en est simple, en ce sens que le temps a détrui t beau­
coup de ce que fabriquèrent nos aînés, que le goût des générat ions 
épura la trop grande production, abri tant précieusement ce que les 
âges décrétaient de meilleur, laissant à l 'usage constant , qui use 
et fait disparaître, les choses médiocres ou secondaires. 

Tandis qu 'un collectionneur de nos jours est obligé de j uge r avec 
son propre goût et de décider en quelques heures de la valeur d 'une 
chose, il a fallu, par contre, des siècles parfois pour sélectionner dans 
le bibelot d 'antan. 

Puis on produit beaucoup plus, le nombre des art is tes � vrais 
ou faux � va en croissant d'effroyable façon et dans le tas il faut 
pour pêcher le beau, beaucoup de temps et de jugeot te , sans 
compter pas mal d 'argent . 

N'oublions pas non plus que l 'intérêt qu'on attache à un bibelot 
est accru par un tas de considérations très à côté de l'art, sans parler 
de l 'amateur lui-même qui s 'attache à telle pièce parce qu'il la 
chercha longtemps, parce qu'il complète une série, parce qu'il la 
trouva dans un vieux grenier, l 'acheta à un paysan pour quelques 
sous ou l 'acquit en salle Drouot à grands coups d'enchères après une 
lutte homérique. 

Pour le public il y a devant telle ou telle chose ancienne une série 
de réflexions vagues qui se font et excitent la curiosité. Ceci appart int à tel être de l 'histoire, 
voilà la cuirasse de Charles IX ou la bannière de Jeanne d'Arc. Pensez donc, voici une dentelle 
qui a trois cents ans, une chaise qui a cinq siècles d 'existence! Ceci vaut cent mille francs! Com­
ment ne pas admirer ; ceci est unique, � peut-être est-ce un fragment informe de poterie, � 
comment ne pas s 'arrêter, ne pas consacrer un instant de sa vie à la contemplation d 'une chose 
unique ! 

Le bibelot est et restera longtemps encore � je ne dis pas toujours � une chose qui passionnera 
même la foule. Les amateurs , dont le nombre s'est restreint , seront aussi difficiles à décourager , 
et si un jour il ne reste plus en fait de collection que les musées, il y aura encore, toujours, des gens 
qui s ' intéresseront à regarder nos vieilleries. 

Et alors ces vieilleries seront toutes parfaitement belles ou absolument curieuses, elles seront 
documents d'histoire ou gloires art is t iques, elle seront débarrassées des fausses antiquités de 
vieilleries t ruquées , des imitations honteuses et pourtant si répandues, 

� ï -A, 
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� 
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1 
La Vierge . � Or, xv" s i è c l e . 

(M. Ed. Corroyer.) 
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L e repas chez S i m o n . � T a p i s s e r i e des G o b e l i n s , xviii* s i è c l e . 

Car ce sera le t ruquage qui tuera la collection particulière. Je ne rappellerai pas � et pour 
cause � tous les truquages que M. Paul Eudel a cités dans le livre qui porte ce nom, et cependant il 
en a oublié forcément et il en naît, chaque jour , il en naîtra qu'il ne pouvait découvrir . 

Les vieux meubles sculptés dans de vieux bois sur lesquels on décharge un coup de fusil à petils 
plombs pour imiter les trous de vers, les assiettes que l'on craquelle en les passant de l'eau chaude à 
l'eau froide, que l'on vieillit avec quelques mois passés dans un tas de fumier, les tapisseries faites de 
fragments dépareillés, les ivoires, les terres cuites, les bronzes, les marqueter ies , tout est t ruqué , 
imité, contrefait, falsifié. 

Et cela est né de la sottise de certains qui admiraient le vieux laid et dédaignaient le beau neuf. 
Il leur fallait du vieux quand même, toujours, et comme c'étaient des ignares, n ' importe quel vieux 
était bon, et le brocanteur salissait, cassait, éreinlait du neuf pour en faire de l 'ant ique. On 
n 'exagérerai t pas en disant que quatre-vingts bibelots à l 'heure actuelle sur cent sont faux, car le nombre 
des amateurs est incalculable et le nombre des objets d'art anciens bien limité. Le faux se glisse 
rarement dans les collections des vrais férus d 'ant iqui tés; cependant, on en a vu au Louvre : telle la 
petite tête italienne qu'on a retirée, tels d 'autres bibelots que l'on discute encore; on pourrai t en voir 
au Pet i t Palais, où se sont glissées des pièces presque entièrement refaites; on peut en voir partout , 
il y en a par tout . 

Du reste quelle difficulté y a-t-il à copier une belle chose lorsque cette chose n'est pas marquée 
d'un cachet particulier par la succession des ans. On imitera avec peine l'irisation dés verreries 
romaines, mais on copiera à ravir la ciselure du bronze du siècle passé. 

Supprimez l 'invention, reprenez un motif de Caffieri, de Gouthiere, de Riesener et mettez-le 
entre les mains d 'un de nos Paris iens, il le rendra fidèlement et absolument recopié. Nous avons des 
art istes dignes d'égaler ces maîtres et des ouvriers capables de les reproduire absolument . 

Le t ruquage ne commence qu'au moment où l'on maquille l'objet pour lui ajouter les années 
qu'il n'a pas, et si on avait le bon sens d'estimer au tan t une table de marqueter ie d'hier, t rès 
jolie, qu 'une table du xv in e siècle qui est sa s�ur jumel le , on n 'encouragerai t pas le t ruquage imbécile. 

L'âge ne compte, je crois, qu 'au tan t qu'il a apporté une amélioration à la chose ou lorsque de 
cette chose on fait un document d'histoire, un souvenir d'individualité. 
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Pourquoi estimer près de deux millions cette pendule de marbre de Falconet? C'est faire germer 
dans le cerveau d'un individu l'idée de pasticher, de copier une �uvre analogue de ce statuaire et de 
chercher à t ruquer un marbre servilement imité. 

Le prix du bibelot ! Voilà bien aussi la chose qui le tuera, qui l'a tué. Pourquoi ces valeurs 
factices qui font que sur une pièce, on accumule une fortune qui eut suffi à établir une collection 
tout entière. 

Donner à des objets des valeurs ridicules c'est pousser les gens malhonnêtes à les contrefaire, 
comme on voit copier le billet de mille francs parce que ce papier possède arbi trairement une 
valeur fantastique. 

Au Pet i t Palais on rencontre, comme nous le disions, à peu près tout ce qu'on connaît de 
mieux dans les bibelots des collections part iculières. Quelques pièces de nos musées ou de nos 
églises complètent ce précieux ensemble. 

Il serait à souhaiter que maintenant , alors que presepio tous les bibelots sont évidemment 
découverts, petit à pel it les véritables pièces 
hors ligne allassent à nos musées . De la 
sorte il ne resterait , dans le commerce, 
que les choses vagues ou médiocres sur 
lesquelles on ne pourrai t plus spéculer; cela 
serait utile aussi bien à l 'art ancien qu 'aux 
art istes modernes . 

Voyez Cluny et vous aurez l 'exemple 
d'une collodion d'éducation, d 'une collection 
vraie et pure . 

Au Pet i t Palais il y a bon nombre do 
choses uniques. 

Sans reparler de la fameuse pendule � 
qui ne représente réellement pas le prix qu'on 
lui a t t r ibue, car les peti tes têtes des trois 
Crâces sont bien fades et bien semblables � 
il faut noter en passant : 

Deux cent cinquante ivoires environ, 
parmi lesquels beaucoup de s tatuet tes 
exquises comme la Vierge de l 'Annonciation 
appar tenant à M. P . Garnier, presque aulanl 
de bronzes dont la moitié serait à ci 1er; 
cent c inquante pièces de fer forgé ou ciselé, 
parmi lesquelles des armes et des casques do 
toute splendeur ; près de mille pièces de 
faïence : Beauvais, Palissy, St-Porchairc , 
Nîmes, Lyon, Nevers, Rouen avec les ocres 
fameux; Sinceny, Moustiers, Lille, Stra­
sbourg, St-Clément, Sceaux, Marseille, 
Niedervillers, Sèvres, e t c . ; cinq cents pièces 
de bijouterie et d'orfèvrerie; trois cents 
émaux, trois cents pièces d 'ameublemenl , 
cent c inquante bois sculptés, cent tapis­
series, quatre-vingts manuscr i ts , quelques 
miniatures, des verreries, des tableaux, en 
tout exactement Vili pièces. Tel est le 
catalogue. 

Et l'on remarquera évidemment que la 
plupart de ces bibelots � quand ils remon­
tent à plusieurs siècles � sont des objets 
appar tenant à l 'ar t religieux. La raison est 

. , , . i l - . , , 1708. � Pernia le . � L e s Tro i s Graces , par F a l c o n e t . 
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trésors des cathédrales ou des couvents on ne pouvait conserver et cacher les trésors de l'art et qu 'à 
une époque même on ne travailla que pour les églises et les confréries. 

La solitude du monastère était propice aux enluminures , les richesses des cathédrales pouvaient 
acquér i r les ciboires ou les châsses, les tapisseries ou les chaises de bois sculpté, les ivoires et 
les broderies . 

La faïence, elle, au contraire, chose précieuse aujourd 'hui parce que sa fragilité la fit rare, le 
meuble, table ou chiffonnier, l 'éventail, la s ta tuet te , la pendule, émancipèrent l 'art et créèrent la 
b ranche civile qui nous donna des chefs-d'�uvre aussi , mais de date plus récente. Seules les armes et 
les a rmures furent de tout temps, mais celles d 'antan nous mont ren t que la guer re d'autrefois fut un 
ar t aussi et qu'on s'y parait pour combat t re . 

Que de choses en somme on pourrai t dire à propos de bibelots, que de réflexions ils nous suggèrent ! 
Le plus sage est peut-être que chacun aille regarder et déduire ce que sa propre imagination ou son 
caractère lui inspirera. Chacun pour soi, et l 'art pour tous . 

S . DE P I E R R E L É E . 

5023. � Armoire_à bijoux do Marie -Anto inet te . � xvni* s i è c l e . 
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NOTA. � Les cotes d'altitude indiquées ci-dessous sont rapportées au niveau du sous-sol. 
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R É P U B L I Q U E F R A N Ç A I S E 

MINISTÈRE DU C O M M E R C E , DE L ' INDUSTRIE 

DES POSTES ET DES TÉLÉGRAPHES 

E X P O S I T I O N U N I V E R S E L L E I N T E R N A T I O N A L E 

D E I 9 O O 

P A R I S 

I M P R I M E R I E N A T I O N A L E 

I Q O O 





S E N A T . 

ANNÉE 1900. 

S E S S I O N E X T R A O R D I N A I R E . 

RÉSOLUTION. 

LE SÉNAT A ADOPTÉ LA RÉSOLUTION DONT LA TENEUR SUIT : 

LE SÉNAT adresse ses félicitations aux organisa­
teurs de l'exposition universelle de iß 00, â leurs col­
laborateurs français et étrangers, exposants, artistes, 
artisans et ouvriers, à tous ceux qui, dans un de"sir 
commun d'union, de travail et de paix feconde, en 
ont assuré l'éclat et le succès. 

Délibéré en séance publique, à Paris, le 16 no­
vembre iß 00. 

Le Président, 

Les Secrétaires 



CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

SEPTIÈME LÉGISLATURE. 

S E S S I O N E X T R A O R D I N A I R E D E I Q O O , 

RESOLUTION. 

LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS A ADOPTÉ LA RÉSOLUTION SUIVANTE : 

LA CHAMBRE reconnaissante adresse ses félici­
tations et ses remerciements aux organisateurs de 
l'Exposition universelle de i900, a leurs collaborateurs 
français et étrangers, exposants, artisans et ouvriers, 
à tous ceux qui en ont assuré l'éclat et le succès. 

Délibéré en séance publique, à Paris, le 12 no­
vembre iß 00. 

Le Président, 

m 

Les Secrétaires, 



MINISTERE 
DU C O M M E R C E 

DE L'INDUSTRIE 
DES POSTES 

ET DES TÉLÉGRAPHES. 

R E P U B L I Q U E F R A N Ç A I S E . 

C A B I N E T DU MINISTRE. 
Paris, le îz décembre ipoo. 

MONSIEUR LE COMMISSAIRE GÉNÉRAL, 

J'ai l 'honneur de vous transmettre le texte de deux 
résolutions que M. le Président du Sénat et M. ïe Pré­
sident de la Chambre des Députés viennent de me 
faire parvenir, et par lesquelles ces Assemblées ont, 
dans leurs séances du 16  et du 12 novembre dernier, 
adressé leurs félicitations et leurs remerciements aux 
organisateurs de l'Exposition universelle de i p o o , à 
tous leurs collaborateurs français et étrangers, expo­
sants, artistes, artisans et ouvriers. 

A ce témoignage de gratitude des représentants du 
pays, le Ministre du Commerce est heureux de joindre 
les félicitations et les remerciements du Gouvernement 
de la République. 

Agréez, Monsieur le Commissaire général, l'assu­

rance de ma haute considération. 

Le Ministre du Commerce, 
de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, 

Monsieur le Commissaire général de l'Exposition universelle de iß o o 
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Cher Monsieur, 

L'Imprimerie N a t i o n a l e v i e n t de me remettre l e s 

épreuves du Chapitre de mon Rapport Général qui e s t consacré 

à v o t r e o e u v r e . 

Je t i e n s à v o u s communiquer c e s épreuves pour que 

vous p u i s s i e z en prendre c o n n a i s s a n c e e t me f a i r e par t , l e c a s 

é c h é a n t , de vos o b s e r v a t i o n s . 

Je v o u s s e r a i o b l i g é de v o u l o i r b i e n M E 

renvoyer l e s p l a c a r d s c i - j o i n t s pour l e isiAotA*' 3o MfJ^yrtAu . 

date que j e ne p u i s d é p a s s e r , sous pe ine d ' i n f l i g e r un c h ô ­

mage à l ' é q u i p e s p é c i a l e m e n t o r g a n i s é e Par l ' I m p r i m e r i e pour 

l ' i m p r e s s i o n de mon Rapport; i l e s t b i en entendu que vous 

n ' a u r e z Pas à voxis préoccuper des f a u t e s t y p o g r a p h i q u e s . 

La i s sez -moi vous remerc ier par avance e t vous 

a d r e s s e r l ' e x p r e s s i o n de mes s e n t i m e n t s d é v o u é s . 

Le Commissaire g é n é r a l , 



\-M 
À Monsieur PICARD 

Commissaire Généra l de l ' E x p o s i t i o n de 1 9 0 0 . 

29 Septembre 1906 

Monsieur l e Commissaire Généra l , 

Je vous re tourne , après en a v o i r p r i s e o n n a i s s a n c e , l e s 

épreuves r e l a t i v e s au P e t i t P a l a i s pour l a p u b l i c a t i o n du 

rapport g é n é r a l de l ' E x p o s i t i o n de 1 9 0 0 . 

Sans q u ' i l me s o i t p o s s i b l e de me rendre exactement 

coupte de l a p a r t qui peut ê t r e f a i t e à ehaeun, dans un r a p p o r t 

g-'néral comme c e l u i dont j ' a i que lques pages s o u s l e s y e u x , j e 

ne pu i s me défendre d'un mouvement de s u r p r i s e en voyant coumient 

dans e e s p a g e s , eonsaorées au P e t i t P a l a i s , e s t cons igné l e 

r ô l e de l ' A r c h i t e c t e qui a conçu e t e x é c u t é e e t important 

é d i f i c e . 

Un r e n v o i à l a preinière page : 

"Monsieur GIRAULT, a r c h i t e c t e 

en t o u t p e t i t s 1 c a r a c t è r e s , pas de prénom. 

page 293 "Monsieur GIRAUlï a eu recours au g r a n i t e t c . . 

page 299 "Monsieur GIRAULÏ a r e v ê t u d'une mosaïque e t c . 

V o i l à t o u t pour l e Maî t r e de l ' O e u v r e . Qui p o u r r a i t se 

d o u t e r , en l i s a n t c e s que lques f e u i l l e s , que l e monument d o n t 

i l s ' a g i t a f a i t l ' o b j e t d'un concours important auquel ont 

p a r t i c i p é l a p l u p a r t des a r c h i t e c t e s f r a n ç a i s ayant quelque 

v a l e u r ou quelque a c t i v i t é . 

Que l e Jury a c l a s s é premier mon p r o j e t à l ' u n a n i m i t é 

Que ce même Jury a exprimé l e d é s i r de l e v o t r e x é c u t e r 

i n t e g r a l e m en t , 

Que j ' a i r é a l i s é pendant t r o i s années env i ron c e t t e oeuvre 

l i b r e de déve lopper à ma g u i s e l e s f o n a e s de son a r c h i t e c t a r e , 



At 

d'en c a r e s s e r l ' é p i d e r m e e t d i s p o s a n t pour son e x é c u t i o n des 

moyens q u ' i l me c o n v e n a i t de c h o i s i r , i n n ò r a n t dans l a c o n s ­

t r u c t i o n des p lanchers en c iment armé pour a s s o u p l i r c e s 

organes de c o n s t r u c t i o n e t l e s f a i r e concour ir à l a d é c o r a t i o n , 

adoptant des s o l u t i o n s h a r d i e s pour l a c o n s t r u c t i o n de r o u t e s 

e t de dômes en br ique cornue i l ne s ' e n f a i s a i t p l u s ; coordon­

nant e t harmonisant sur l e ehantL«r l e s e f f o r t s de tous s e s 

a r t i s t e s e t p r a t i e i e n s d o n t T O U S c i t e z s i j u s t e m e n t l e s 

noms, r é a l i s a n t en un mot, mes Confrères l ' e s t i m e n t du m o i n s , 

une oeuvre absolument p e r s o n n e l l e e t o r i g i n a l e pour l ' e x é c u t i o n 

de l a q u e l l e l ' A d m i n i s t r a t i o n n ' a v a i t d ' a u t r e r ô l e à rempl i r 

que l a p a s s a t i o n des marchés . 

S i j e me permets de me met tre en avant arec une p a r e i l l e 

a s s u r a n c e , c ' e s t que personne , en c e t t e occurence , ne peut 

l e f a i r e que moi , c ' e s t que l e s témoignages que j ' a i r e ç u s 

de mes c o n f r è r e s e t de t o u t e s p a r t s , témoignages que j e 

conserve comme l a m e i l l e u r e récompense de mon t r a v a i l , m'y 

a u t o r i s e n t , c ' e s t que mes p a i r s ont à d i v e r s e s r e p r i s e s décerné 

au P e t i t P a l a i s l a première p l a c e e n t r e l e s oeuvres d ' A r c h i ­

t e c t u r e de c e s d e r n i è r e s années , c ' e s t q u ' e n f i n tout récemment 

l 'Académie des Beaux-Arts , t enant compte de c e t important 

t r a v a i l , m*a admis dans s e s r a n g s . Tout c e l a e s t plus que j e 

n ' a u r a i s jamais osé e s p é r e r comme récompense, mais jus tement à 

cause de t o u t c e l a comment p u i s - j e s a n s étonnement f i g u r e r , 

dans d i x pages c o n s a c r é e s au P e t i t P a l a i s , au même t i t r e que 

l ' e n t r e p r e n e u r qui a mastiqué des g l a c e s dans l e s f e u i l l u r e s 

des m e n u i s e r i e s ou c e l u i qui a tourné l e s v a s e s en p i e r r e 



ou encore c e l u i qui a couché dans l e s o l que lques c o n d u i t e s 

pour l e t o u t - à - 1 1 é g o u t . 

I l n ' y a de ma p a r t n i f a t u i t é n i o r g u e i l à p a r l e r de 

l a s o r t e mais seu lement l e d é s i r de TO i r c o n s i g n e r dans l e 

rapport g é n é r a l de l ' E x p o s i t i o n de 190G l a p a t e r n i t é de mon 

oeuTre e t d 'occuper dans l e p r é c i e u x t r a v a i l que T O U S f a i t e s 

l a p lace qui me r e v i e n t . 

Vous r e c o n n a î t r e z arec moi , Monsieur l e Commissaire 

Général , que l e monument que T O U S é d i f i e z en ce moment n ' a u ­

r a i t pas l e c a r a c t è r e qui l u i c o n v i e n t s i l e r ô l e de v o t r e 

Etat-Major n 'y é t a i t scrupuleusement i n d i q u é . 

V e u i l l e z , Monsieur l e Commissaire Général , m'excuser 

de v o u s t a n t occuper de ma personne e t o r o i r e à l ' e x p r e s s i o n 

de mes d i s t i n g u é s s e n t i m e n t s . 

CH. GIRATILI 

Membre de l ' I n s t i t u t 



Le 19 J u i l l e t 1920 

A Monsieur l e ¿ r é f e t de %a ^e ine 

o n s i e u r l e P r é f e t , 

Avec une d i s c r é t i o n un peu m y s t é r i e u s e , on e x é c u t e au P e t i t 

P e l a i s d ' impor tant s travaux dans l a g a l e r i e , snr l a façade l a t é ­

r a l e du c ô t é do l a o e i n e , c e l l e d e s t i n é e à l a c o l l e c t i o n D u t u i t . 

, a r s u i t e d 'arrangements , de faux p l a f o n d s , do g o r g e s , e t c . , 

c e s travaux dénaturent compiotement l a d i t e g a l e r i e , l^lle s e t r o u ­

ve en e f f e t s u b d i v i s é e de b e l l e s o r t e que l e s f e n ê t r e s de c e t t e 

façade l a t é r a l e , coupées dans l e u r hauteur , ne correspondent p lus 

aux d i s p o s i t i o n s i n t é r i e u r e s . Les travaux s o n t p a r a î t - i l , e x é c u t é s 

p*r un t a p i s s i e r sans l ' i n t e r v e n t i o n des s e r v i c e s d'. r o h i t e c t u r e 

du . . a l a i s . 

Une oeuvre d' r o h i t e c t u r e e s t un t o u t qui comporte dans son 

ensemble une u n i t é , l ' e x p r e s s i o n d e s f a ç a d e s d o i t trad ni tr_ l e s 

d i s p o s i t i o n s i n t é r i e u r e s sous pe ine de c o n s t i t u e r une s o r t e de 

mensonge. 

Les bons e s p r i t s e s t i m e n t que l e s monuments m é r i t e n t pour 

l e u r c o n s e r v a t i o n l e s mêmes s o i n s que l o s oeuvres de p e i n t u r e , 

s c u l p t u r e e t a u t r e s e t , dans l e s m i l i e u x qui ont l e r e s p e c t des 

oeuvres d ' a r c h i t e c t u r e , on pense q u ' i l f a u t des r a i s o n s bien 

i m p é r i e u s e s e t une é v i d e n c e à l ' a b r i de t o u t e c r i t i q u e , pour que 

s o i e n t a l t é r é e s l e s d i s p o s i t i o n s d'un é d i f i c e . 

J ' a u r a i s pu c r o i r e que l e bon a o c u e l l f a i t au P e t i t P a l a i s , 



l e m e t t a i t à l ' a b r i de m u t i l a t i o n s e t q u ' i l c o n s e r v e r a i t l i m i t é 

q u i a p r é s i d é à m c o n c e p t i o n , i l p a r f î t q u ' i l n ' e n e s t r i e n . 

Les^ C o n s e i l ^ technique e t e s t h é t i q u e � e n t r e a u t r e s f o n c t i o n s 

de f i x e r l e s d i r e c t i v e s , s o i t par l e technique de l ' a r t de b f î t i r , 

s o i t en vu» de l a bonne ordonnance des a s p e c t s de l a C a p i t a l e , s o i t 

pour l a c o n s e r v i - t i o n de t o u t ce qui en f a i t l a b e a u t é . 

Ce C o n s e i l n ' a u r a i t - i l pas dtï ÊV,re c o n s u l t é ? 

Jon ;;vis dans un s e n s ou dans L'autre, o n t é tayé sur une base s o l i d e 

l e s r rang ements i n t é r e s s a n t l e P e t i t P a l a i s . 

On semble , «p c o n t r a i r e , a v o i r p r é f é r é à des a v i s m o t i v é s l a 

c o n s p i r a t i o n du s i l e n c e e t par s u i t e l e b é n é f i c e du f a i t i ccompli 

sans remède. 

Votre p r é d é c e s s e u r , o n s i e u r l e - r é f e t , m'a f a i t l 'honneur de 

m'appe ler à s i é g e r au Conse i l t eohnique e t e s t h é t i q u e , l ' a v e n i r , 

au cours de c o s r é u n i o n s , i l ...e s ere b i e n d i f f i c i l e de ne pas songer 

que son i n t e r v e n t i o n e u t sans doute permis d ' é v i t e r L'exécution des 

m u t i l a t i o n s que L'on I n f l i g e au P e t i t r e l a i s . 

Je v i e n s donc vous p r i o r de v o u l o i r b i e n a c c e p t e r tua d é m i s s i o n 

de membre de ce C o n s e i l . Je ^ ' e x c u s e , o n s i e u r l e P r é f e t , de vous 

occupor de ma p e r s o n a s , mais mon s i l e n c e me f e r a i t l ' e f f e t d'un 

acq i - i c sceuent t a c i t e , ce q u i e s t b i e n l e i n de ma p e n s é e . 

V e u i l l e s ; , j e vous p r i e , o n s i c r l e . . r é f e t , t rouver i c i 

l ' e x p r e s s i o n de won profond r e s p e c t e t l ' - s u u r a n c e on t o u t e s 

c i r c o n s t a n c e s de mon e n t i e r dévouement. 



Le 25 A v r i l I 9 2 I 36 .AVENUE JÍENRI JMARTIN 

Mons ieu r l e P ré f e o , 

Un r é c e n t voyage e n A l g é r i e e o Tunis ie m ' t  f a i t ^ ' é l o i g n e r 

de P a r i s d u r a n t p l u s i e u r s s e m a i n e s . A mon r e t o u r , je t r o u v e , d a t é e 

du 10 f é v r i e r , l a c o n v o c a t i o n à l a s é a n c e d u Uomité d e x 'echnique e t 

a ' E s t h é t i q u e « 

Cet; a v i s ne S u m ó l e pus a v o i r t e n u compte a e l a l e t t r e du 19 

J u i l l e t que j ' a i e u 1 1 honneu r de voaa ¡ w i r e ü s e r - d o n t vous t r o u v e r e z 

c i - j o i n t a u p i i ü & o a -  e u a a n s l a q u ö l l ö j e vous e u p r i m a i s , Mons ieur l e 

P r é f e t , l e a é s i r m o t i v e a e na p l u s f a i r e p a r t i e a e ce C o m i t é . 

Si j ' é p r o u v a i s q u e l q u e s r e g r e t s a e c e t t e a e e i s i o n , l e s m u t i ­

l i -  u ions q u e j e vous s i g n a l a i s au P e t i t P a l a i s e t q u i c o n t i n u e n t en 

s ' a g g r a v a i t , l e a ap«a.is .er»ieiio o i n g u l i e x - c m o n u . ¿ n e f f e t , l a a e x M i i e r e 

D i x i e ae l a façade l a corale - o6té Se ine p r è s l e p a v i l l o n - au tant 

q u ' o n p u i s s e en j u g e r u . e l ' e x t é r i e u r , a r e ç u i n t é r i e u r e m e n t une 

doublure en m e n u i s e r i e q u i ne p r e s e a s aucune e o n c o r a a n c e avec l e 

d i s p o s i o i x de l a ba i e en f a ç a d e . - I l e s t i m p o s s i b l e d ' a f f i e h e r , s i n 

n é c e s s i t é , u n s i p a r i a i t m é p r i s pour une oeuvre a ' a r e n i t e o o u r e . 

J ' i g n o r e à q u e l p r a o i e i e n s o n t c o n x i e s ces t r a v a u x , m a i s ce 

q u ' o n v o i t ae l ' e x t é r i e u r ne donne p a s une h a u t e i a é e de son 

i n g é n i o s i t é . 

l e s S e r v i c e s d 'Areni "Ce e t u r e ae l a "Ville ae P a r i s s e m b l e n t 



8 ' ê t r e d é s i n t é r e s s é s de l a d i r e e t i o n c o s d i t s t r a v a u x , m a i s u o u u a e 

même i l é t a i t d a n s l e u r r ô l e a e p r o t e s t e r c o n t r e un s e m b l a b l e 

v a n d a l i s m e , e t j e u o n o î n u u à p e n s e r q u ' i l n ' e s t pas p l u s h o n o r a b l e 

ae m u t i l e r une oeuvre d ' a r c h i t e c t u r e que de d é t é r i o r e r l ' o e u v r e a ' u n 

p e i n t r e - d ' u n s c u l p t e u r - a"un c o m p o s i t e u r - ou d un l i t t é r a t e u r . 

. J ' a v a i s c r u j u s q u ' à ce j o u r l e V i l l e de P a r i s p l u s s o u c i e u s e 

a e l a c o n s e r v a t i o n ae son p a t r i m o i n e a r t i s t i q u e . 

V o u l e z - v o u s , Mons ieu r l e P r é f e t , a v o i r l a bonté a e donner à 

ma l e t o r e au 19 J u i l l e t l a s u i t e q u ' e l l e c o m p o r t e , e o t r o u v e r i c i 

ae nouveau l ' e x p r e s s i o n de mon p ro fond r e s p e c t e t l ' a s s u r a n c e , en 

t o u t e s c i r c o n s t a n c e s , A U mon e n t i e r dévouement . 



lesquels se trouvent les plus hautes 

autorités de l'art, ont été unanimes 

à approuver les aménagements réalisés. 

J'espère, mon cher Maître, que, si 

vous voulez bien examiner vous-même 

ce qui a été fait, vous ne manquerez 

pas de constater avec quel respect a 

été traitée votre oeuvre. 

En regrettant une fois encore 

votre décision, Je vous prie d'agréer, 

mon cher Maître, 1 'assurance de mes 

sentiments les meilleur 

W QI O 
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Mon cher Maître, 

Vçus avez bien voulu, le 19 juillet 

1920, m'adresser une lettre par laquelle 

vous exprimiez le désir de cesser de faire 

partie du Comité technique et d'Esthétique 

de la Ville de Paris, puis, par lettre du 

25 aoril 1921, me confirmer votre décision. 

Permettez-moi, en vous accusant ré­

ception de ces lettres, de vous exposer 

comment il a été décidé de faire, au Palais 

des Beaux-Arts, des aménagements nouveaux, 

dont la réalisation vous a conduit à pren­

dre une dé termina ti on que Je ne saurais trop 

regretter. 

Monsieur GIRAULT, Membre de 1 'Institut. 



La Ville de Paris, désidant donner 

aux précieux objets d'art composant la 

collection Datait, un cadre qui leur 

convient d'une manière aussi parfaite que 

possible, le Conseil Municipal, dans sa 

\ séance du 12 juillet 1918, decidla qu'un 

aménagement serait fait a l'étage des 

W Ì 

combles du Palais, et prévit trois salles, 

consacrées, 1 'une àia peinture étrangère, 

la seconde au Moyen-Bge et a la Renaissance, 

la dernière au XVIIlème siècle. 

Si ce plan fut adopté, c'est qu'il 

avait été constaté que la Collection Du-

tuit, comprenant un tres grand nombre d'ob­

jets de petites dimensions, ne pouvait être 

mise en valeur dans les salles larges et 

élevées du Palais des Beaux-Arts. Il fut 

donc jugé nécessaire de diviser et de di­

minuer ces salles, mais la préoccupation 

constante de tous ceux qui collaborèrent 

à ces travaux fut que rien ne vînt modi­

fier 1'apparence extérieure du Palais. Cer­

tes, des baies ont dû être partiellement 

obturées, à l'intérieur, par des stores, 

mais ce travail a été fait de telle manière 

qu'il n'est pas possible de s'en apercevoir 

de l'extérieur. 

On ne pouvait trouver, pour abriter 

les trésors de la collée ti on Dutuit, un 

édifice municipal qui fut plus digne de 

les recevoir que 1 e minument dont vous 

êtes l'auteur. Veuillez être persuadé qu'un 

effort considérable a été fait pour que fût 

convenablement installée une des plus belles 

collections qui soient dans un des plus 

beaux édifices que possède Paris. Les nom­

breux visiteurs qui se sont rendus au Petit-

Palais, lors de l'inauguration, ainsi que 

les membres de la Commissi on Dutuit, parmi 
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R É P V B L I Q V E F R A N Ç A I S E 
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IHAUGrURAÏIOE DU PEÏIT PALAIS DE LA 

VILLE DE PARIS AUX CHAMPS-ELYSEES 

� � � � � � » é � 

L ' i n a u g u r a t i o n du P e t i t P a l a i s de l a V i l l e de P a r i s aux Champs-

E l y s é e s à eu l i e u l e j e u d i 7 mars I 9 0 I , à deux h e u r e s e t demie . 

Les i n v i t é s de l a M u n i c i p a l i t é ont é t é r e ç u s pat Monsieur Gré-

bauva l , p r é s i d e n t du C o n s e i l munic ipa l de P a r i s , entouré des mem­

b r e s du Bureau e t d'un grand nombre de o o n s e i l l e r s , pa± Monsieur l e 

P r é f e t de p o l l e e , Monsieur Autrand, s e c r é t a i r e g é n é r a l de l a P r é ­

f e c t u r e de l a S e i n e , r e p r é s e n t a n t Monsieur l e P r é f e t de l a Se ine 

q u i , empôohé, n ' e s t a r r i v é qu'au cours de l a cérémonie , MM. Bouvard 

d i r e c t e u r d e s S e r v i c e s d ' A r c h i t e c t u r e e t d e s Promenades e t p l a n t a ­

t i o n s , H y é r a r i , d i r e c t e u r du Cabinet du P r é f e t de l a S e i n e , e t un 

grand nombre de h a u t s f o n c t i o n n a i r e s de l ' A d m i n i s t r a t i o n . 

M. l e P r é s i d e n t du C o n s e i l munic ipa l a prononcé l e d i s o o u r s 

s u i v a n t : 

Mesdames, 

M e s s i e u r s , 

Au nom de l a V i l l e de P a r i s , l e C o n s e i l munic ipa l à l 'honneur 

de prendre p o s s e s s i o n de ce p a l a i s , o o n s t r u i t pour l ' E x p o s i t i o n 

u n i v e r s e l l e e t d e s t i n é à l u i s u r v i v r e . 

!  

Dès l e 18 novembre 1895, en même temps q u ' i l s r a t i f i a i e n t l a 



p a r t i o i p a t i o n munic ipa le à l a m a n i f e s t a t i o n p r o j e t é e pour 1 9 0 0 . nos 

p r é d é c e s s e u r s r é g l a i e n t avec l ' E t a t l e s c o n d i t i o n s dans l e s q u e l l e s 

nous nous t r o u v e r i o n s au lendemain de c e t t e a s s o c i a t i o n . L ' a r t . 2 

de l a c o n v e n t i o n d i s a i t : 

"La V i l l e r e c e v r a , en remplacement du p a v i l l o n q u ' e l l e possède 

au C o u r s - l a - R e i n e , l a t o t a l i t é du p e t i t p a l a i s à c o n s t r u i r e sur l a 

gauohe de l a n o u v e l l e promenade des Champs-Elysées à 1* esp lanade 

des I n v a l i d e s . " 

l o u s s a v i o n s , dès l ' o r i g i n e , que l e s hommes de haute v a l e u r qu i 

a l l a i e n t apporter l e u r oonoours au Commissariat g é n é r a l , e t qui ne 

c e s s a i e n t pas de l a donner à l a v i l l e de P a r i s , s a u r a i e n t nous a s s u ­

r e r une oeuvre d i g n e de l a c a p i t a l e . Le jury c h o i s i t Monsieur Char­

l e s G i r a u l t e n t r e tous l e s c o n c u r r e n t s ; l e s travaux commencèrent en 

oc tobre 1896 , l e P e t i t - P a l a i s apparut dans t o u t e s a beauté au p r i n ­

temps de 1 9 0 0 . 

Ce q u ' i l e s t ? Tous l e s P a r i s i e n s , tous nos v i s i t e u r s , l ' u n i v e r s 

e n t i e r p o u r r a i e n t nous l e d i r e ; on f u t unanime à en proclamer l a d é -

l i o a t e s s e e t l ' h a r m o n i e , l ' é l é g a n c e e t l ' i n t i m i t é . Parmi t a n t d ' a u ­

t r e s , l e P e t i t - P a l a i s a t t i r a i t e t r e t e n a i t . Tout l ' a r t du p a s s é y 

r e p a r u t au s o l e i l dans un cadre d igne de l u i . L ' a r t d ' a u j o u r d ' h u i 

e t c e l u i de demain en s e r o n t éga lement l e s h ô t e s . I l s y r e n t r e r o n t 

préoédés par l a B i e n f a i s a n c e , oar l e C o n s e i l munic ipa l v o u l u y r e c e ­

v o i r , après s e s i n v i t é s , l e s d é f e n s e u r s de l ' e n f a n c e , e t l e s o u r i r e 

de p e t i t s p l a n e r a sur l e monument. 



I l en demeure a u s s i c e t ensemble dont l a m a î t r i s e f u t p r o c l a ­

mée dès l e première heure : l e s deux P a l a i s , l e pont A l e x a n d r e - I I I , 

l e s Champs-Elysées r é u n i s à l a r i c e gauche , l ' a v e n u e tr iomphale 

a l l a n t de l a Concorde au dOme d ' o r d e s I n v a l i d e s , deux grands s i è o l e s 

se r e j o i g n a n t pour l * a p o t h é o s e d'un t r o i s i è m e ( B r a v o s ) . 

l o u s r e v e r r o n s longtemps l e s f o u l e s s e c o u r u e s , l e s j a r d i n s aux 

pa lmiers d ' O r i e n t , l e s p a r t e r r e s e t l e s b o s q u e t s , l e s s t a t u e s e t l e s 

f l e u r s , e t a u s s i r e v i e n d r a dans n o t r e e s p r i t , comme p r é f a c e , l ' i n o u ­

b l i a b l e date ou f u t posée l a première p i e r r e , par une main amie . 

Ce s o n t des s p e c t a c l e s q u ' i l e s t bon d 'évoquer , i l s nous rendent 

p l u s f i e r s e t p l u s c o n f i a n t s . 

Mesdames, M e s s i e u r s , l e P e t i t - P a l a i s , p r o p r i é t é de l a v i l l e de 

P a r i s , qui l u i a f a i t honneur dès sa n a i s s a n c e , p e r p é t u e r a l ' e n ­

chantement sous une forme d igne de c e t t e v i l l e e t de l a Républ ique . 

(Applaudissements p r o l o n g é s ) 

A l ' i s s u e du oonoer t qui eu l i e u e n s u i t e , M. l e p r é s i d e n t du 

C o n s e i l munic ipa l e t H. l e P r é f e t de l a Se ine ont f é l i * i t é MM. 

P e s s a r d , E . l e f è v r e , D u t e i l d'Ozanne, A l e x . Georges , Uotén Mlle Chabry 

e t t ous l e s a r t i s t e s qui s ' y é t a i e n t f a i t a p p l a u d i r . 

Un lunch a terminé l a cérémènie , qui a p r i s f i n à Cinq h e u r e s 

e t demie* 



Je s u i s heureux de f é l i c i t e r i c i l e grand o r g a n i s a t e u r de nos 

m e r v e i l l e s , M. Bouvard, d i r e c t e u r d e s S e r v i c e s d ' Z r e h i t e c t u r e de l a 

v i l l e de P a r i s ( Y i f s a p p l a u d i s s e m e n t s ) , M. G i r a u l t ; dont l a concep­

t i o n heureuse f u t s i "bien r é a l i s é e par l ' e x é c u t i o n . ( A p p l a u d i s s e ­

ments) Je f é l i c i t e l e u r s c o l l a b o r a t e u r s , MM. de Saint-Marceaux, 

I n j a l b e r t , Hugues, B a g e l , Peynot , Deavergnes , Monoel, F e r r a r y , Con -

v e r s , l e f e u v r e , grands a r t i s t e s qui ont m i s , ohaoun, de l e u r âme avec 

l e u r s i g n a t u r e dans l a p i e r r e de c e t é d i f i c e . (Bravos) Je f é l l e i t e 

l e s e n t r e p r e n e u r s , l e s o u v r i e r s , t ous en un mot. La v i l l e de P a r i s 

a é t é b i e n s e r v i e par s e s e n f a n t s . (Très b i e n ) . 

I l ne m ' a p p a r t i e n t pas de me prononcer i c i sur l a d e s t i n a t i o n 

d e f i n i t i l e , mais nous s e r o n s tous d 'accord pour exprimer l e voeu que 

l e C o n s e i l m u n i c i p a l p r o f i t e de c e t h é r i t a g e a f i n de f a i r e c o n n a î t r e 

à l a p o p u l a t i o n t a n t d ' o e u v r e s i g n o r é e s , t a n t de r i c h e s s e s e n f o u i e s 

dans nos magas ins , t a n t de t r é s o r s auxquels i l ne manque que d*ap­

p a r a î t r e en p l e i n e l u m i è r e . 

Mesdames, M e s s i e u r s , l ' E x p o s i t i o n a l a i s s é des s o u v e n i r s . Ce f u t 

une m a g i s t r a l e e x p l o s i o n d ' a c t i v i t é i n t e l l e c t u e l l e e t a r t i s t i q u e , 

d ' i n d u s t r i e e t de t r a v a i l . E l l e a apssé cornue un r ê v e . SEs v e s t i g e s 

emportent avec eux , sous l e s p l u i e s de l ' h i v e r , un peu de nos i l l u ­

s i o n s . 

I l nous r e s t e l ' o r g u e i l d ' a v o i r vu l a Franoe redevenue l e r e n ­

d e z - v o u s du monde e t t enant dignement l a t ê t e à ceux a u s q u e l s e l l e 

o u v r a i t en même temps l e s b r a s . 



EXIRAIS de l a BEVUE de l a SEMAIHE ILLUSiBEE 

du IQ Mars 1922 

LES MUTILASIOES LU PE2IT-PALAIS 

Les p r a t i c i e n s de l ' a r t de b â t i r , s e s o n t de t o u t 
temps a p p l i q u é s à c o n c e v o i r ¿ e s h a b i t a t i o n s e t d e s monuments 
r é p o n d a n t à l e u r d e s t i n a t i o n e t l ' o n s a i s i t que l e s d i s p o s i ­
t i o n s i n t é r i e u r e s de t o u t e c o n s t r u c t i o n , d o i v e n t a v o i r l e u r 
r é p e r c u s s i o n s u r l a c o m p o s i t i o n d e s a s p e c t s e x t é r i e u r s , l ' u ­
n i t é é t a n t l a q u a l i t é m a î t r e s s e de t o u t e oeuvre d ' a r t . 

Une g r a n d e s i n c é r i t é s ' i m p o s e donc à l ' a r c h i t e c t e 
pour a é d u i r e , d e s g r a n d e s d i v i s i o n s au p l a n , 1 1 o rdonnance d e s 
f a ç a d e s . 

Les exemples p a r t i c u l i è r e m e n t e s t i m é s s o n t p r é c i s é ­
ment l e s é d i f i c e s q u i , s a t i s f a i s a n t l e mieux à l e u r d e s t i n a - * 
t aon , en a c c u s e n t e x t é r i e u r e m e n t l e c a r a c t è r e pa r l a v é r i t é 
de l e u r s moyens d ' e x p r e s s i o n . La j u s t e c r i t i q u e s ' e x e r c e au 
c o n t r a i r e s u r ceux c o n s t r u i t s s a n s r e c h e r c h e de l a l o g i q u e , 
c o m p o r t a n t des e x t é r i e u r s mal c o o r d o n n é s aux d i s p o s i t i o n s i n ­
t é r i e u r e s . 

La B o u r s e , avec s e s c o l o n n a d e s q u i e x p r i m e n t mal les 
a r r a n g e m e n t s i n t é r i e u r s , l ' é g l i s e de l a M a d e l e i n e , q u i , sous 
l a formule a ' u n temple a n t i c u e , a b r i t e l e s v o û t e s d ' u n e n e f 
d e s t i n é e au c u l t e c a t h o l i q u e , e t t a n t d ' a u t r e s e x e m p l e s , s o n t 
dos é d i f i c e s mal c o n ç u s . 

Les f a ç a d e s de G a b r i e l , d i s s i m u l e n t à le . v é r i t é , d e s 
a r r a n g e m e n t s q u ' e l l e s ne t r a d u i s e n t p a s , m a i s l e u r r a i s o n d ' e ­
t r e a s u r t o u t é t é de c o n c o u r i r eu m a g n i f i q u e ensemble que p r é ­
s e n t e l a p l a c e de l a Goneorde . 

De nos j o u r s , l e s a r c h i t e c t e s , s a n s t o u j o u r s y r é u s ­
s i r p l e i n e m e n t , s e s o n t a p p l i q u é s t r è s p a r t i c u l i è r e m e n t à con ­
c e v o i r l e u r s o e u v r e s s u i v a n t de j u d i o i e u x p r i n c i p e s . P l u s i e u r s 
d ' e n t r e eux o n t m a g i s t r a l e m e n t r é u s s i . 

La B i b l i o t h è q u e S a i n t e - G e n e v i è v e au m a î t r e L a b r o u s s e 
e s t un exemple à c i t e r e t l e m a î t r e Ch. G a m i e r a poussé l a r e ­
c h e r c h e de l a v é r i t é j u s q u ' à a c c u s e r p a r d e s s i l h o u e t t e s e x t é ­
r i e u r e s l a d e s t i n a t i o n ae onacun des é l é m e n t s ou i composent 
1 ' O p é r a : S a l l e , Scène , F o y e r , e t c . . Le s u c c è s a é t é s i unanime 



q u e , d e p u i s l ' é p o q u e où i l f u t c o n s t r u i t , aucun t h é â t r e n ' a 
é t é é d i f i é s a n s que s o i e n t a p p l i q u é s l e s p r i n c i p e s q u i s o n t 
l a ba se de ce m a g n i f i q u e e n s e m b l e . 

On p o u r r a i t m u l t i p l i e r l e s bons e t l e s mauva i s e x e m p l e s . 
De c e s p a r a l l è l e s r é s u l t e r a i t j u s q u ' à l ' é v i d e n c e q u ' a u c u n e 
r e o n e r e n e ae c o m p o s i t i o n a r c h i t e c t u r a l e ne p e u t s ' a f f r a n c h i r 
a e s r a i s o n s q u i d é c o u l e n t de s a d e s t i n a t i o n . 

l ' a r c h i t e c t u r e d o i t ê t r e l ' a r t l o g i q u e pa r e x c e l l e n c e . 

o c 

l e P e t i t - P a l a i s , é d i f i é pour r e c e v o i r , l o r s de l ' E x p o ­
s i t i o n U n i v e r s e l l e de 1900 d e s c o l l e c t i o n s d ' A r t s r é t r o s p e c ­
t i f s , d e v a i t s u r t o u t ê t r e composé en vue de l ' a m é n a g e m e n t , 
d a n s l ' a v e n i r , d e s c o l l e c t i o n s a r t i s t i q u e s de l a f i l l i de 
P a r i s . 

I l é t a i t i n d i s p e n s a b l e de l e c o n c e v o i r dans ce b u t spé*-
b i a l , de t e l l e f açon q u ' o n p u i s s e d i s p o s e r de s a l l e s , s a l o n s 
e t g a l e r i e s pour l a p r é s e n t a t i o n a ' o e u v r e s de s c u l p t u r e , de 
p e i n t u r e , de g r a v u r e , a i n s i que des v a r i é t é s d ' o b j e t s d ' a r t s 
a p p l i q u é s . 

l a r o t o n d e , l e s g a l e r i e s e t l e s p a v i l l o n s en f a ç a d e , a i n ­
s i eue l e j a r d i n e t son p o r t i q u e c i r c u l a i r e , f o r m a i e n t un c a ­
d r e d e s t i n é à r e c e v o i r l e s o e u v r e s de s c u l p t u r e , s o i t en 
p l e i n a i r , dans l e j a r d i n , s o i t à c o u v e r t dans l e s g a l e r i e s , 
ou sous l e p o r t i q u e . A ' l ' i n t é r i e u r , l ' e n s e m b l e en forme de 
t r a p è z e d e s s a l l e s é c l a i r é e s p a r en h a u t , é t a i t bout n a t u ­
r e l l e m e n t d e s t i n é aux e x p o s i t i o n s de p e i n t u r e ; e n i i n , l e s 
g a l e r i e s l a t é r a l e s e t p o s t é r i e u r e s , p o u v a i e n t ê t r e aménagées 
pour des e x p o s i t i o n s de d i v e r s e s n a t u r e s . 

Des g a l e r i e s s e c o n d a i r e s o c c u p a i e n t l e soubas semen t de 
l ' é d i f i c e e t des d é p e n d a n c e s t o u j o u r s u t i l e s p o u v a i e n t ê t r e 
é t a b l i e s à l ' é t a g e des comble s . 

l o r s q u ' a p r è s l ' E x p o s i t i o n de 1 9 0 0 , l a Va i l l e de P a r i s 
p r i t p o s s e s s i o n du p e t i t - P a l a i s , i l n ' y a v a i t q u ' à u t i l i s e r 
l e s d i v e r s l o c a u x du g r a n a é t a g e pour y m e t t r e en v a l e u r l e s 
c o l l e c t i o n s m u n i c i p a l e s , s a n s q u ' i l f u t b e s o i n a e d é n a t u r e r 
un é d i f i c e qui n ' a v a i t que q u e l q u e s a n n é e s d ' e x i s t e n c e e t 
d o n t l e s d i s p o s i t i o n s s e m b l a i e n t a p p r o u v é e s unanimement . 

S i l a n a t u r e d e s o e u v r e s à e x p o s e r ou l e u r c l a s s i f i c a t i o n 



méthod ique l e n é c e s s i t a i t , on p o u v a i t c o n c e v o i r dans l e s g a ­
l e r i e s d e s t i n é e s À l a p e i n t u r e ou dans c e l l e s en f a ç a d e s u r 
l e s Champs ÏÏlysées, dea c l ô t u r e s à m i - h a u t e u r , s u b d i v i s a n o 
s a n s l e s d é n a t u r e r , l e s g a l e r i e s e x i s t a n t e s . 

I l n ' e n a p a s é t é a i n s i . 

Béeemment, l e t r a n s f e r t ue l a c o l l e c t i o n D u t u i t , d a n s 
l a g a l e r i e l a t é r a l e en f a ç a d e du c ô t é du c o u r s l a B e i n e , a 
n é c e s s i o ü d i v e r s a r r a n g e m e n t s i n t é r i e u r s , l a conséquence d e s 
t r a v a u x e n t r e p r i s a é t é de d é n a t u r e r complè tement l e s p r o p o r ­
t i o n s e o l e c a r a c t è r e de c e t t e g a l e r i e . E l l e se t r o u v e m a i n ­
t e n a n t r a p e t i s s é e de t e l l e s o r t e que l e s f e n ê t r e s de l a f a ç a ­
de s u r l e c o u r s l a B e i n e , coupées d a n s l e u r h a u t e u r p a r de 
faux p l a n c h e r s ou d e s v o û t e s en s t a f , ne c o r r e s p o n d e n t p l u s 
aux d i s p o s i t i o n s i n t é r i e u r e s . 

J e recommande À l ' a t t e n t i o n du v i s i t e u r , l e s c o m b i n a i s o n s 
d e s p é n é t r a t i o n s dea v o û t e s en s t a f dans l ' a x e de a g a l e r i e 
e t l a l o g i q u e de l a c o n c e p t i o n de l a v o û t e e l l i p t i q u e q u i , 
d a n s l a s a l l e À l a s u i t e r e tombe s u r un p l a f o n d d o n t e î l e o c ­
cupe l e c e n t r e ; s a n s o u b l i e r l ' e x t r a o r d i n a i r e e t i n u t i l e com­
p l i c a t i o n au dégagement e n t r e c e t t e d e r n i è r e s a l l e e t l e p a ­
v i l l o n en f a ç a d e . 

l e s "bons e s p r i t s e s t i m e n t que l e s monuments m é r i t e n t pour 
l e u r c o n s e r v a t i o n , l e s mêmes s o i n s QUE l e s o e u v r e s de p e i n t u r e 
de s c u l p t u r e ou a u t r e s , e t dans l e s m i l i e u x qu i o n t l e r e s p e c t 
d e s o e u v r e s d ' a r c h i t e c t u r e , on pense q u ' i l f a u t d e s RAISONS BIOS, 
i m p é r i e u s e s e t une é v i d e n c e à l ' a b r i de t o u t e c r i t i q u e , pour 
que s o i e n t a l t é r é e s l e s d i s p o s i t i o n s d ' u n é d i f i c e . 

Que l e s b â t i m e n t s du Louvre a i e n t s u b i des t r an s fo rma t ions 
À t r a v e r s l e s a g e s , r i e n de p l u s n a t u r e l , l e u r d e s t i n a t i o n p r i ­
m i t i v e a y a n t f a i t p l a c e À d ' a u t r e s programmes, k a i s q u ' u n mo-
numenu n o u v e l l e m e n t c o n s t r u i t s o i t m o d i f i é s a n s que s a d e s t i ­
n a t i o n a i t c h a n g é , on ne p e u t que c o n s t a t e r l ' i n h a b i l e t é à t i ­
r e r p r o f i t de ce q u i e x i s t a i t en p r é f é r a n t d e s a r r a n g e m e n t s 
u u i l e d é n a t u r e n t , e x é c u t é s À g r a n d s r r a i s , p l u s i e u r s c e n t a i ­
n e s ne m i l l e f r a n c s . 

l o r s q u e p l u s t a r d , nos s u c c e s s e u r s d é c o u v r i r o n t sous l e s 
c a r t o n n a g e s en s t a f q u i s ' i m p o s e n t a c t u e l l e m e n t aux r e g a r d s 
d e s v i s i t e u r s , l e s d i s p o s i t i o n s des v o û t e s p r i m i t i v e s de l a 
g a l e r i e , m o t i v é e s p a r l e s b a i e s en f a ç a d e , on se demandera 
avec é t o n n e m e n t , q u e l a b i e n pu S t re l e m o u i i e de oes m u t i l a -
t i e n s � 

On a invoqué l e s d imensions r é d u i t e a de c e r t a i n s o b j e t s 



de l a c o l l e c t i o n D u t u i t . C e t t e m a n i è r e ae v o i r EST en uon-
t r a a i e t i o n aveu t a n t de b e l l e s i n s t a l l a t i o n s de musées en 
F r a n c e e t à l ' é t r a n g e r . E l l e e s t dans l e c a s p r é s e n t , s a n s 
aucune v a l e u r . Avec de p a r e i l s r a i s o n n e m e n t s , un c a b i n e t de 
m é d a i l l e s ne d e v r a i t comp or t e r que de b a s e n t r e s o l s , p a r c e 
que c e l l e s - c i n ' o n t que q u e l q u e s m i l l i m è t r e s d ' é p a i s s e u r . 

On a u r a i o p u ' c r o i r e que l ' a c c u e i l f a i t au P e t i t - P a l a i s 
l e m e o t a i t à l ' a b r i de p a r e i l l e s m u t i l a t i o n s eu q u ' i l c o n ­
s e r v e r a i t avec l ' u n i t e qu i a p r e s i d e à s a c o n c e p t i o n , l a 
f r a n c h i s e de s e s a r c h i t e c t u r e s e x t é r i e u r e s , e x p r e s s i o n d e s 
d i s p o s i t i o n s i n t é r i e u r e s . 

Le Comité t e c h n i q u e e o d ' e s t h é t i q u e de l a P r é f e c t u r e 
de l a Se ine q u i a pour i o n e o i o n s de f i x e r l e s a i r e c t i v e s , 
s o i t pour l a t e c h n i q u e de l ' A r t de b â t i r , s o i t en vue de l a 
bonne o rdonnance des a s p e c t s de l a c a p i t a l e , s o i t pour l a 
c o n s c i v uo io n de TOUT ce q u i en f a i t l a b e a u t é , a u r a i t dû 
ê t r e c o n s u l t e . Son a v i s , atois un s e n s ou dans l ' a u t r e , eu o 
é t a y é s u r une b a s e s o l i d e l a r e c h e r c h e d e s a r r a n g e m e n t s con ­
c e r n a n t l e P e t i t - P a l a i s . 

Ce toe c o n s u l t a t i o n n ' a pas eu l i e u , e t l ' o n semble au 
c o n t r a i r e a v o i r p r é f é r é à u e s a v i s m o t i v é s , l e b é n é f i c e du 
f a i t a c c o m p l i . 

Le s e r v i c e d ' a r c h i t e c t u r e du P a l a i s a é t é , l u i a u s s i , 
4- s o i g n e u s e m e n t t e n u à l ' é c a r t . 

Comment l e s p e r s o n n a l i t é s qu i on t l a g a r d e du p a t r i m o i ­
ne a r t i s t i q u e ae l a V i l l e ae P a r i s , n ' o n t - e l l e s p a s compr i s 
l e t o r t f a i o à ce monument? 

Que l e p u b l i c a s s i s t a n t à l ' i n a u g u r a t i o n de l a c o l l e c ­
t i o n Put n i t ne se " s o i t p a s a p e r ç u du v iu t ¡ i n n é r e n t aux Trans-
f o r m a t i o n ! de l a g a l e r i e p r i m i t i v e , c e l a n ' a r i e n de s u r p r e ­
n a n t ; ae p a r e i l l e s r e u n i o n s s o n t oou jours q u o i q u ' i l en s o i t , 
m o t i f s à c o n g r a t u l a t i o n s e t non à c r i t i q u e s , mais i l n ' y a 
pas de v i s i t e u r , s i peu x a m i l i a r i s é s o i t - i l avec l e s c h o s e s 
de n o t r e a r t q u i , a p r è s a v o i r examiné a t t e n t i v e m e n t l e s d i s ­
p o s i t i o n s des r é c e v i t s a r r a n g e m e n t s , ne s o i t Òhe qué des muti-
l a t i o n s imposées à c e t t e g a l e r i e . 

o 

En ce q u i me c o n c e r n e , g a r a e r l e s i l e n c e s e r a i o , non 
seulement , ne r e n a r e compl ice du f a i t a c c o m p l i , m a i s l a i s s e r 
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s u p p o s e r que j ' a i pu y p a r t i c i p e r . J e u¡e d e v a i s à jBoi-Ä$iüe 
en c e t t e o c c u r e n c e , de f a i r e - e n t e n d r e une p r o t e s t a t i o n . 
A u s s i , j e s o u h a i t e que l e voeu expr imé p a r l e Uomi ûé t e c h ­
n i q u e eu i . 1 e s t h é t i q u e , dans s a s éance du 9 J u i l l e t I 9 2 I , 
t endano à l ' i n s t i tu i t ion d ' u n c l a s semen t , d e s t i n é à p r o t é g e r 
l e s monuments ae l a V i l l e ce P a r i s , p r é s e n t a n t un i n t é r ê t 
a r o is - t i q u e , s o i o s u i v i l e r è g l e s q u i l e f e r o n t p a s s e r d a n s 
l a p r a t i q u e , au orts g r and p r o z i o ue l a u o n s e r v a l i o n de s e s 
o e u v r e s ta o r n e e n t a l e s . 

Oh. GrïKAL J. X 
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PRÉFECTURE DE POLICE 

Avis relatif à la création d'arrêts fixes sur la ligne 
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Ordre du jour du 8 mars 1901. 

Convocation de commissions. 
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Avis d'adjudications. 

Location et vente de terrains communaux. 

Demandes en autorisation de bâtir du 7 mars 
1901. 

PREFECTURE DE LA SEINE 

quarante-six centimes 
En dépenses, à la somme 

de deux cent quarante-trois 
millions cent soixante-cinq 
mille six cent soixante-dix 
sept francs quarante-six cen­
times 

Art. 2. � Le ministre de l'Intérieur et 
des Cultes est chargé de l'exécution du présent 
décret. 

Fait à Paris, le 28 février 1901. 

EMILE LOUBET. 

Par le président de la République : 
Le président du Conseil, 

ministre de l'Intérieur et des Cultes, 

W A L D E C K - R O U S S E A U . 

Le Président de la République française, 

Sur le rapport du ministre de l'Intérieur et 
des Cultes, 

Vu la délibération du Conseil municipal de 
Paris en date du 31 décembre 1900. 

Décrète : 

Article premier. � Le budget supplémen­
taire de la ville de Paris pour l'exercice 1900 
est réglé ainsi qu'il suit : 

En recettes , à la somme de doux cent 
quarante-trois millions cent soixante-cinq 
mille six cent soixante dix-sept francs 

243.165.677 46 

243.165.677 46 

D'où il résulte.. Balance. 

Par arrêté préfectoral en date du 25 février 1901, 
le titre de traducteur général a été conféré à M. de 
Saint-Albin (Emmanuel-Alexandre-Adrien), sous-chef 
de I r a classe au 2' bureau du Cabinet du préfet (Bi­
bliothèques administrative, étrangère, etc.). 

Inauguration du Petit Palais de la 
ville de Paris aux Champs-Elysées. 

L'inauguration du Petit Palais de la ville 
de Paris aux Champs-Elysées a eu lieu le 
jeudi 7 mars 1901, à deux heures et demie. 

Les invités de la Municipalité ont été reçus 
par M. Grébauval, président du Conseil muni 
cipal de Paris, entouré des membres du Bu 
reauet d'un grand nombre de conseillers, par 
M. le Préfet de police, M. Autrand, secrétaire 
général de la Préfecture de la Seine, représen­
tant M. le Préfet de la Seine qui, empêché, 
n'est arrivé qu'au cours de la cérémonie, 
MM. Bouvard, directeur des services d'Archi 
tecture et des Promenades et plantations, 
Hyérard, directeur du Cabinet du préfet de la 
Seine, et un grand nombre de hauts fonction­
naires de l'Administration. 

M. le Président du Conseil municipal a pro­
noncé le discours suivant : 

Mesdames, 
Messieurs, 

Au nom de la ville de Paris, le Conseil mu­
nicipal a l'honneur de prendre possession de 

ce palais, construit pour l'Exposition univer­
selle et destiné à lui survivre. 

Dès le 18 novembre 1895, en même temps 
qu'ils ratifiaient la participation municipale à 
la manifestation projetée pour 1900, nos pré­
décesseurs réglaient avec l'Etat les conditions 
dans lesquelles nous nous trouverions au len­
demain de cette association. L'art. 2 de la, 
convention disait : 

La Ville recevra, en remplacement du 
pavillon qu'elle possède au Gours-la-Reine, la 
totalité du petit palais à construire sur la 
gauche de la nouvelle promenade des Champs-
Elysées à l'esplanade des Invalides. » 

Nous savions, dès l'origine, que les hommes 
de haute valeur qui allaient apporter leur 
concours au Commissariat général, et qui ne 
cessaient pas de le donner à la ville de Paris, 
sauraient nous assurer une �uvre digne de la 
capitale. Le jury choisit M. Charles Girault 
entre tous les concurrents ; les travaux com­
mencèrent en octobre 1896, le Petit-Palais 
apparut dans toute sa beauté au printemps 
de 1900. 

Ce qu'il est? Tous les parisiens, tous nos 
visiteurs, l'univers entier pourraient nous le 
dire ; on fut unanime à en proclamer la délica­
tesse et l'harmonie, l'élégance et l'intimité. 
Parmi tant d'autres, le Petit-Palais attirait 
et retenait. Tout l'art du passé y reparut au 
soleil dans un cadre digne de lui. L'art d'au­
jourd'hui et celui de demain en seront égale­
ment les hôtes. Ils y rentreront précédés pai­
la bienfaisance, car le Conseil municipal a 
voulu y recevoir, après ses invités, les défen­
seurs de l'enfance, et le sourire des petits 
planera sur le monument. 

Je suis heureux de féliciter ici le grand 
organisateur de nos merveilles, M. Bouvard, 
directeur des services d'Architecture de la ville 
de Paris (Vifs applaudissements), M. Girault, 
dont la conception heureuse fut si bien 
réalisée par l'exécution. (Applaudissements.) 
Je félicite leurs collaborateurs, MM. de Saint-
Marceaux, Injalbert, Hugues, Fagel, Peynot, 
Desvergnes, Moncel, Ferrary, Convers, Le-
feuvre, grands artistes qui ont mis, chacun, 
de leur âme avec leur signature dans la pierre 
de cet édifice. (Bravos.) Je félicite les entre­
preneurs, les ouvriers, tous en un mot. La. 
ville de Paris a été bien servie par ses en­
fants. (Très bien!) 

Il ne m'appartient pas de me prononcer ici 
sur la destination définitive, mais nous serons 
tous d'accord pour exprimer lo v�u que le 
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C o n s e i l m u n i c i p a l p r o f i t e d e c e t h é r i t a g e a f i n 

d e l ' a i r e c o n n a î t r e à l a p o p u l a t i o n t a n t d ' œ u v r e s 

i g n o r é e s , t a n t d e r i c h e s s e s e n f o u i e s d a n s n o s 

m a g a s i n s , t a n t d e t r é s o r s a u x q u e l s i l n e 

m a n q u e q u e d ' a p p a r a î t r e e n p l e i n e l u m i è r e . 

M e s d a m e s , M e s s i e u r s , l ' E x p o s i t i o n a l a i s s é 

d e s s o u v e n i r s . C e f u t u n e m a g i s t r a l e e x p l o s i o n 

i n a c t i v i t é i n t e l l e c t u e l l e e t a r t i s t i q u e , d ' i n -

à u s t r i e e t d e t r a v a i l . E l l e a p a s s é c o m m e u n 

r ê v e . S e s v e s t i g e s e m p o r t e n t a v e c e u x , s o u s 

l e s p l u i e s d e l ' h i v e r , u n p e u d e n o s i l l u s i o n s . 

I l n o u s r e s t e l ' o r g u e i l d ' a v o i r v u l a F r a n c e 

r e d e v e u u e l e r e n d e z - v o u s d u m o n d e e t t e n a n t 

¡ g n e m e n t t è t e à c e u x a u x q u e l s e l l e o u v r a i t 

m m ê m e t e m p s l e s b r a s . 

I l e n d e m e u r e a u s s i c e t e n s e m b l e d o n t l a 

m a î t r i s e f a t p r o c l a m é e d è s l a p r e m i è r e h e u r e : 

l e s d e u x P a l a i s , l e p o n t A l e x a n d r e - I I I , l e s 

C h a m p s - E l y s é e s r é u n i s à i a r i v e g a u c h e , l ' a v e ­

n u e t r i o m p h a l e a l l a n t d e l a C o n c o r d e a u d ô m e 

d e s I n v a l i d e s , d e u x g r a n d s s i è c l e s s e 

r e j o i g n a n t p o u r l ' a p o t h é o s e d ' u n t r o i s i è m e . 

[Bravos.) 

N o u s r e v e r r o n s l o n g t e m p s l e s f o u l e s a c c o u -

j i i e s , l e s j a r d i n s a u x p a l m i e r s d ' O r i e n t , l è s 

p a r t e r r e s e t l e s b o s q u e t s , l e s s t a t u e s e t l e s 

H e u r s , e t a u s s i r e v i e n d r a d a n s n o t r e e s p r i t , 

s o m m e p r é f a c e , l ' i n o u b l i a b l e d a t e o ù f u t p o s é e 

l a p r e m i è r e p i e r r e , p a r u n e m a i n a m i e . C e 

- n t d e s s p e c t a c l e s q u ' i l e s t b o n d ' é v o q u e r , 

I s n o u s r e n d e n t p l u s fiers e t p l u s c o n f i a n t s . 

M e s d a m e s , M e s s i e u r s , l e P e t i t - P a l a i s , p r o 

p r i é t é d e l a v i l l e d e P a r i s , q u i l u i a f a i t h o n 

n e u r d è s s a n a i s s a n c e , p e r p é t u e r a l ' e n c h a n t e ­

m e n t s o u s u n e f o r m e d i g n e d e c e t t e v i l l e e t d e 

l a R é p u b l i q u e . (Applaudissements prolongés 

A l ' i s s u e d u c o n c e r t q u i e u t l i e u e n s u i t e , 

M . l e P r é s i d e n t d u C o n s e i l m u n i c i p a l e t M . l e 

P r é f e t d e l a S e i n e o n t f é l i c i t é M M . P e s s a r d , 

E . L e f è v r e , D u t e i l d ' O z a n n e , A l e x . G e o r g e s , 

N o t é , M l l e C h a b r y e t t o u s l e s a r t i s t e s q u i s ' y 

é t a i e n t f a i t a p p l a u d i r . 

U n l u n c h a t e r m i n é l a c é r é m o n i e , q u i a p r i s 

fin à c i n q h e u r e s e t d e m i e . 

Observatoire municipal de Montsouris 
et annexe de la Tour-Saint-Jacques. 

Xésumé météorologique (9° s e m a i n e ) 

(DU 2 3 f é v r i e r a u 2 m a r s 1 9 0 1 ) . 

Pression barométrique. — L e b a r o m è t r e 

a p r é s e n t é p r e s q u e c o n s t a m m e n t u n m o u v e ­

m e n t d e b a i s s e q u i a é t é t r o u b l é , à p a r t i r d u 

8 7 , p a r d e s v a r i a t i o n s d i u r n e s d e f o r t e a m -

\  ^ i t u d e . L e m i n i m u m d e l a s e m a i n e , 7 4 5 m / m 3 , 

; i é t é e n r e g i s t r é l e 2 à 2 3 h . 4 5 . L e m a x i m u m 

; i b s o l u n ' e s t a u t r e q u e l a h a u t e u r b a r o m é t r i ­

q u e i n i t i a l e , 7 6 6 m / m 9 , l e 2 4 à 0 h . 

M o y e n n e à m i d i , 7 5 4 m / m 6 0 , i n f é r i e u r e d e 

8 m / , n i 0 à l a n o r m a l e . 

Température. — L e s f r o i d s r i g o u r e u x q u i 

se f a i s a i e n t s e n t i r p r é c é d e m m e n t o n t p r i s fin 

a v e c l a s e m a i n e d e r n i è r e . D u 2 3 a u 2 4 , l a 

t e m p é r a t u r e s ' es t r e l e v é e d e 7 d e g r é s e t l e 

d é g e l s ' es t p r o d u i t d a n s t o u t e l a r é g i o n . I l n ' y 

a e u p e n d a n t l e c o u r s d e l a s e m a i n e q u ' u n e 

s e u l e g e l é e , l e 2 6 , e n c o r e n ' a - t - e l l e a f f e c t é q u e 

Jes s t a t i o n s l e s p l u s f r o i d e s , o ù e l l e a é t é 

d ' a i l l e u r s f o r t l é g è r e ( m i n i m u m a b s o l u —0 ° 9 

à F o n t e n a y - a u x - R o s e s ) . 

L e r é c h a u f f e m e n t a a t t e i n t s o n m a x i m u m 

l e 2 7 ; à c e t t e d a t e l e s m a x i m a o n t é t é c o m p r i s 

e n t r e 1 2 e t 1 3 d e g r é s d a n s l a r é g i o n . 

T e m p é r a t u r e m o y e n n e d e l a s e m a i n e à 

M o n t s o u r i s : 5 ° 6 6 , s u p é r i e u r e d e 0 ° 1 0 à l a 

n o r m a l e . A l a s u r f a c e d u g a z o n n o n a b r i t é , 

l e s e x t r ê m e s o n t é t é — 0 ° 6 l e 2 6 e t 1 9 . 4 l e 

2 7 . 

Humidité. — É t a t h y g r o m é t r i q u e m o y e n : 

M o n t s o u r i s , 8 2 ; T o u r - S a i n t - J a c q u e s , 7 9 . 

M o y e n n e s d e s m a x i m a , 9 3 e t 9 2 ; d e s m i n i m a , 

6 4 e t 6 0 . 

T e n s i o n d e l a v a p e u r d ' e a u : m o y e n n e : 9 

h . , m i d i , 1 5 h . : M o n t s o u r i s , 5 m j m 8 , s u p é r i e u r e 

d e 0 m / m 2 à l a n o r m a l e ; To u r - S a i n t - J a c q u e s , 

5 m / m 6 . 

O n a n o t é u n p e u d e b r o u i l l a r d l e 2 4 . 

Vent. — L e v e n t a r é t r o g r a d é à l ' Ou e s t -

N o r d - O u e s t l e 2 4 , p u i s a u S u d - O u e s t e t e n f i n a u 

S u d . I l s ' e s t m a i n t e n u d ' e n t r e S u d - O u e s t e t 

S u d - S u d - O u e s t d u r a n t l e s q u a t r e d e r n i e r s 

j o u r s . S a f o r c e a é t é g r a n d e l e 2 7 . d a t e à 

l a q u e l l e o n a e n r e g i s t r é à M o n t s o u r i s u n m a x i ­

m u m d e 2 3 m . 7 p a r s e c o n d e à 9 h . 5 5 d u 

m a t i n . V i t e s s e m o y e n n e d e l a s e m a i n e , 5 m . 3 , 

s u p é r i e u r e d e 1 m . O à l a n o r m a l e . 

Pluie. — L e s q u a t r e d e r n i e r s j o u r s o n t é t é 

p l u v i e u x ; l e 2 8 , i l a p l u p r e s q u e s a n s i n t e r ­

r u p t i o n d e 5 h . 3 5 d u m a t i n à 6 h . 2 5 d u s o i r . 

L e s t o t a u x d e p l u i e v a r i e n t d a n s l a r é g i o n 

e n t r e 1 2 e t 3 1  m / m . D a n s l ' e n c e i n t e d e P a r i s , i l 

e s t t o m b é e n m o y e n n e 2 1  m / m . 

Éclairement. — L e c i e l a é t é l e p l u s s o u ­

v e n t c o u v e r t , n é b u l o s i t é m o y e n n e 8 0 . L e s o l e i l 

a b r i l l é p e n d a n t 9 h . 2 0 e n t o u t ; i l n e s ' e s t 

p a s m o n t r é l e s 2 4 , 2 5 , 2 8 e t 2 . 

É c l a i r e m e n t m o y e n : 1 9 à M o n t s o u r i s e t 

1 5 à l a T o u r - S a i n t - J a c q u e s 

Sol. — T e m p é r a t u r e m o y e n n e à 0 m . 3 0 c . 

d e p r o f o n d e u r d a n s l e p a r e d e M o n t s o u r i s , 

1 ° 3 , s u p é r i e u r e d e 0 ° 4 à l a m o y e n n e p r é c é ­

d e n t e . 

Seine. — L e n i v e a u d u fleuve, j u s q u ' a l o r s 

s t a t i o n n a i r e à 1 m . 1 0 ( é c h e l l e d u p o n t d ' A u s -

t e r l i t z ) , s ' e s t é l e v é d e 0 m . 5 0 p e n d a n t l e s d e u x 

d e r n i e r s j o u r s . 

T e m p é r a t u r e m o y e n n e d e s e a u x , 2 ° 8 . 

T r a n s p a r e n c e m o y e n n e , 1 m . 3 2 . 

Observations aux sources. — L e s p l u i e s d e 

l a s e m a i n e o n t f o u r n i 1 4 m / m d ' e a u a u x s o u r c e s 

d e l ' A v r e , 3 6  m / "  a u x s o u r c e s d e l a D h u i s e t d e 

1 2 à 2 2 m / m a u x s o u r c e s d e l a V a n n e . 

Le chef du Service phr/sique 
et météorologique, 

JOSEPH J A U B E R T . 

P R E F E C T U R E DE P O L I C E 

P a r d é c i s i o n r é c e n t e , M . l e P r é f e t d e p o l i c e 

a a u t o r i s é l a c r é a t i o n s u r l a l i g n e d e t r a m w a y s 

« M o n t r o u g e —G a r e d e l ' Es t » d e s t r o i s a r r ê t s 

fixes s u i v a n t s : 

I o R u e D e n f e r t - R o c h e r e a u , 9 5 , a u c a r r e f o i 

f o r m é p a r l e s b o u l e v a r d s A r a g o , S a i n t - J a 

q u e s , R a s p a i l e t l a r u e F r o i d e v a u x ; 

2 °  B o u l e v a r d S a i n t - M i c h e l , à h a u t e u r d e 

r u e d u V a l - d e - G r â c e ; 

3°  A v e n u e d ' Or l é a n s , 5 1 , à p r o x i m i t é d 

r u e s D a r e a u , d u C o u é d i c e t T h i b a u t . 

CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS 

Ordre du jour 
du vendredi 8 mars 1 9 0 1 . 

Séance publique à 3 heures. 

S c r u t i n p o u r l a n o m i n a t i o n d u p r é s i d e r 

d e d e u x v i c e - p r é s i d e n t s , d e q u a t r e s e c r é t a i r 

e t d u s y n d i c p o u r l a p r e m i è r e s e s s i o n o n 

n a i r e d e 1 9 0 1 . 

T i r a g e a u s o r t d e s b u r e a u x . 

F o r m a t i o n d e s c o m m i s s i o n s . 

1 9 0 1 . 5 . — S e r u t i n p o u r l a n o m i n a t i o n d'ii 
m e m b r e d e l a C o m m i s s i o n d e s l o g e m e n 

i n s a l u b r e s e n r e m p l a c e m e n t d e M . P r i v é . 

Q u e s t i o n d e M . W e b e r s u r l e s a r r e s t a t i o 

a r b i t r a i r e s d o n t e s t v i c t i m e l a p o p u l a t i 

p a r i s i e n n e . 

Q u e s t i o n d e M . R a n s o n s u r l ' a r r e s t a t i < 

a r b i t r a i r e d ' u n h a b i t a n t d u 1 4 °  a r r o n d i s s 

m e n t . 

Q u e s t i o n d e M . F o r t i n r e l a t i v e à l ' i n t e r r a 

t i o n p r o l o n g é e d e s c o m m u n i c a t i o n s à t r a v e 

l e s e s p a c e s o c c u p é s p a r l ' E x p o s i t i o n . 

Q u e s t i o n d e M . R a n s o n s u r l e m a u v a i s é l 

d e s w a g o n s d u c h e m i n d e f e r d e C e i n t u r e . 

Q u e s t i o n d e M . J o h n L a b u s q u i è r e à M . 

P r é f e t d e l a S e i n e s u r l ' a r r ê t d u f o n c t i o n n 

m e n t d u M é t r o p o l i t a i n . 

Q u e s t i o n d e M . J o u s s e l i n s u r l a r e v o c a t i 

d u d o c t e u r R a m o n â t , m é d e c i n - i n s p e c t e u r 6 
é c o l e s d u 1 7 e a r r o n d i s s e m e n t . 

Q u e s t i o n s d e M . D u v a l - A r n o u l d : 

I o A M . l e P r é f e t d e l a S e i n e s u r l a c o m p 

s i t i o n d u C o m i t é d e p a t r o n a g e d e l ' é c o l e p i 

f e s s i o n n e l l e d e j e u n e s filles d e l a r u e d e 

T o m b e - I s s o i r e ; 

2 °  A M . l e P r é f e t d e p o l i c e s u r l e s ae< 

d e n t s o c c a s i o n n é s p a r l e s p l o t s d e c e r t a i n 

l i g n e s d e t r a m w a y s . 

Q u e s t i o n d e M . Ï Q u e n t i n - B a u c h a r t s u r 

r e t a r d a p p o r t é à l a d é m o l i t i o n d u p a v i l l 

R o d i n a u G o u r s - i a - R e i n e . 

Q u e s t i o n d e M . C o l l y s u r l a v i o l a t i o n p 

l a C o m p a g n i e d u M é t r o p o l i t a i n d e s o n t r a i 

a v e c l a v i l l e d e P a r i s a u p o i n t d e v u e : 1 ° |  

l a c o n s t r u c t i o n d u m a t é r i e l ; 2 °  d e s o n pe 

s o n n e l ; 3 °  d e s a s i t u a t i o n financière ; 4 °  j 

r e t a r d a p p o r t é d a n s l e p a i e m e n t d e s f o u r n i 

s e u r s , c e d e r n i e r c a s e n g a g e a n t l a r e s p o n s 

b i l i t é m o r a l e d e l a v i l l e d e P a r i s . 

Q u e s t i o n d e M . J o h n L a b u s q u i è r e s u r 1 

t r a v a u x d u c h e m i n d e f e r m é t r o p o l i t a i n p i a l 

d e l a N a t i o n e t d a n s l e 1 2 "  a r r o n d i s s e m e n t . ]  

A f f a i r e s d i v e r s e s ( M M . A l p y , A r c l i a i 

J u l e s A u f l ' r a y , B a l l i e r e , B a r a n t o n , B e r t h a i '  

G a b r i e l B e r t r o u , A d o l p h e C h é r i o u x , D e v i l i 

F r o m e n t - M e u r i c e . G r é b a u v a l , H o u d é , J o l 

L a b u s q u i è r e , A d r i e n M i t h o u a r d , M o s s i i 

O p p o r t u n , P a t e n n e , R e n é P i a u l t , M a u r i 

Q u e n t i n , R a n s o n , R a n v i e r , A m b r o i s e R e n d 

A r t h u r R o z i e r , M a u r i c e S p r o n c k , H e n r i T o u 

n a d e , J . W e b e r , r a p p o r t e u r s ) . 





F Ê T E 

du 9 Mars 1901 

AU 

P E T I T P A L A I S DES C H A M P S - E L Y S É E S 

i 



SAIGON DK L.A FAÇADE (Colé Seine) 

PREMIERE PARTIE 

I . Ouverture des jfiveugles de Volède MÉHUL. 

I I . Vénus et jfdonis,pantomima deM. G . DE DUBOR, musique de MESTRES. 

Vénus M"<= A. CARRÉ. 
Adonis M"« C. IXART. 

III . jîir des Jfoces de figaro MOZART. 
M"° H A T T O . 

I V . jÇir de ¿{érodiade MASSENET. 
M. NOTÉ. 

V . X'jfbsence, poésie de E . GAUTHIER, mus ique d e . . BERLIOZ. 
M� J. RAUNAY. 

V I . ganses Çrecques, réglées par M . HANSEN. 

Musique de BERLIOZ, BOUKGAULT-DUCOUDUAY, DE LA Nux, 

GUIRAUD et PAUL VIDAL. 

M»" SANDRINI, J. RÉGNIER, VIOLA, MEUNIER, BILLON, 
SOUl'LET, SOUBRIER. 

DEUXIEME PARTIE 

1. Entr'acte de la Colombe GOUNOD. 

If. ßlanc et jYofr, p a n t o m i m e de V . C A P O U L , musique de H. BUSSER. 

La Blanchisseuse.. . M"° ZAMBELLI. 
Pierrot M"« L. MANTE. 
La Belle Madame X. M»« TORRI. 

III. ai Xe Secret, paroles de A . SILVESTRE, mus ique de G . FAURÉ. 

b) "On ne s'avise jamais de tout", ar iet te MONSIGNY. 
M'*» HATTO. 

I V . j7ir de la Coupe du TJo/ de Uhulé DIAZ. 
M. NOTÉ. 

V. j7ir du Vannf\auser WAGNER. 
M">« J. RAUNAY. 

VI. ganses jVtodernes, réglées par M. HANSEN. 

Musique de L . DELIBES, T H . DUBOIS, GASTINEL, SALVAYRE 

et VVORMSER. 

M"<» SANDRINI, J. RÉGNIER, VIOLA, MEUNIER, BILLON, 
SOUI'LET, SOUBRIER. 

Orchestre dirigé par M. P. VIDAL � Piano tenu par M. MESTRES 



S A L v O N D E IVA F A Ç A D E ( C ô t é C h a m p s - E l y s é e s ) 

PREMIÈRE PARTIE 

I . ouverture de / ? / > R . PLANQUETTE. 

I I . a) Xe Songe d'une nuit d'été (Ch�ur des Garde-Chasse) AMEROISF. THOMAS. 

b) X'jGvenir LAURENT DE RILLE. 

LE C H O R A L DE P A R I S . 

I I I . Çentt'lte jînnette, duo Directoire. 
M«« RACHEL DE R U Y et M. LÉON BERTON. 

I V . jCes hussards de la Carde. 
M"" RACHEL DE RUY. 

V . a oCer JVÎuette de portici AUBER. 

b) Xes jftartyrs aux jfrènes LAURENT DE RILLÉ. 

L E C H O R A L DE PARIS. 

DEUXIÈME PARTIE 

I fête Jyiadrilène F.PERPIGNAN. 

I I . a) Xa fête des pampres LAURENT DE RILLÉ. 

b) ô pepita sérénade bouffe MULLER. 

L E C H O R A L DE P A R I S . 

I I I . Xa Codaqui, chanson auvergnate a n c i e n n e . 

M"« RACHEL DE R U Y et M. LÉON B E R T O N . 

I V . Xe Vieux farceur. 
M" c RACHEL DE R U Y . 

V . a) p'raneeÌ prance! AMSROISE THOMAS. 

b) Xa JVÎarche Républicaine ADAM 

L E C H O R A L D E P A R I S . 

V I . oCor jyioisson,' 
Ballet idédit du " Capi ta ine T h é r è s e " par 

ALEXANDRE BISSON, musique de R . PLANQUETTE. 

Composé et réglé par M. BUCOURT. 

Dansé par M""JULIA D U V A L , IDA B R I A N T et le Corps de Ballet de 
la Gaité. 

Orchestre sous la direction de M. F. PERPIGNAN 

CHORAL DE PARIS sous la direct.on de MM. BASLAIRE et AUDONNET 

Piano tenu par M. Pierre LE TO REY 



ÛEVAMBEZ. GRAVEUR 



Le Chauffage 
du Petit Palais 

Le gros événemen t de cette s e m a i n e 
p o u r les art is tes , les a m a t e u r s � et auss i 
un peu les m o n d a i n s p o u r qui toute r é u ­
n ion est prétexte à lutte d 'é légance � 
c'est l ' inaugura t ion d u n o u v e a u m u s é e 
de la Ville de Pa r i s , au Pet i t Pa la i s , avec 
la collection Dutuit . 

On visi tera avec d ' au tan t p lus de p i a i ' 
s ir cette mervei l leuse collection q u ' o n a 
a n n o n c é que le Petit Pala is sera i t chauffé 
� ce qui est à appréc ie r en ce m o m e n t 
� et, qu i p lus est , con fo r t ab l emen t 
chauffé pa r un sys tème nouveau . 

Il y a là de quoi faire d r e s se r l 'oreil le. 
Depuis des années on c h e r c h e en va in 
u n m o d e de chauffage v r a i m e n t d igne 
de ce n o m . La classique c h e m i n é e � a v e c 
laquelle on se b rû le d ' un côté t and i s 
qu 'on se gèle de l 'autre � qui fume, étai t 
encore admise parce qu 'on la croyai t 
inoffensive. Voilà que le te r r ib le acc ident 
d 'Emile Zola n o u s p r o u v e le con t ra i r e . 
Les poêles mobi les et les appare i l s s i m i ­
laires sont p lus d a n g e r e u x encore : la 
m o i n d r e i m p r u d e n c e les r end m e u r -
t r ie rs .Enf in , on a cru t r ouve r la per fec­
t ion avec les calor ifères . . . Hélas 1 m ê m e 
dans les hôtels luxueux, ils p e u v e n t 
const i tuer un d a n g e r p e r m a n e n t , t émoin 
la ca tas t rophe qui a coûté la vie à M. et 
à M m e Tarbé des Sab lons . 

� C'est sur tout dans les sal les où ont lieu 
de g r andes r éun ions de p e r s o n n e s , m u ­
sées ,b ibl io thèques , hôp i t aux .us ines ,ha l l s 
d 'hôtels ou de châ teaux, que la ques t ion 
est difficile à r é soudre . Dans u n m u s é e , 
p a r exemple , on n 'a pas s eu lemen t à se 
p réoccuper de l 'hygiène des gens , il faut 
aussi songer à celle des objets exposés , 
tab leaux, l ivres, etc. L 'excessive séche­
resse ou l 'humidi té d ' un côté, la c h a l e u r 
inégale de l 'autre , sont des causes impla­
cables de dé tér iora t ion . On n e peu t se 
figurer combien la o M t e exagérée , a r ­
r ivan t pa r à-coups , es \ pré judic iable a u x 
meub le s , tableaux et objets d 'art . C'est ce 
qui se p rodui t avec les calorifères s a n s 
régular i sa t ion . Au m u s é e de Lille, il a 
fallu faire des r e m a n i e m e n t s et des r e s ­
taura t ions qui ont coûté des s o m m e s 
cons idérables . 

L 'adminis t ra t ion munic ipa le a d o n c 
bien fait en d o n n a n t à l 'architecte d u 

m o y e n s de f a i f e T ñ s ^ r r ^ r ^ Q ^ ^ ^ ^ c o q u e t 
m o n u m e n t , j o y a u de no t re p lus bel le 
p r o m e n a d e par i s ienne , u n sys tème d e 
chauffage nouveau, m o d e r n e , h y g i é n i ­
que , u n chauffage sur tou t cons tan t e t 
égal, avec lequel on ne passe pas d ' u n e 
salle tropicale dans une salle h y p e r b o -
r é e n n e , c o m m e cela a r r ive t rop souven t ; 
u n chauffage enfin où le calor ique n ' a r ­
rive pas pa r bouffées d e c h a l e u r sèche , 
c o n n u e avec les vieux calorifères. E t 
cet idéal , on savait où le t rouver . 

E n effet, lors de la pr i se de p o s s e s s i o n 

d u Petit Pa l a i s p a r la. Ville de Pa r i s , il 
avai t fallu, p o u r la fête d ' inaugura t ion , 
i m p r o v i s e r e n q u e l q u e sor te , u n chauf­
fage . Ce tou r de force ava i t été accompl i 
en que lques j o u r s et avait si b ien r é ­
p o n d u aux e x i g e n c e s , que c'est aux 
cons t ruc teur s qu i l 'avaient fait, que l'ad­
minis t ra t ion a t enu à confier l ' installation 
définitive. 

Voilà ce q u e n o u s avons appr i s tout 
d ' a b o r d . E t , d u m ê m e c o u p � o n n 'es t pas 
jou rna l i s t e sans ê t re forcément cur ieux 

- n o u s nous s o m m e s fait d o n n e r quel­
q u e s expl ica t ions . 

� L e défaut capital d u calorifère, à 
q u e l q u e ca tégor ie qu'il appa r t i enne , nous 
a-t-on dit , consis te �abs t r ac t ion faite du 
d a n g e r d 'asphyxie � dans l 'envoi de la 
cha leu r , d 'un cen t re à des points éloi­
g n é s . F o r c é m e n t le calor ique se perd en 
rou te , de sorte qu 'on grille au point le 
p lus r a p p r o c h é , t and i s que l 'extrémité 
de la canal i sa t ion d o n n e à pe ine u n peu 
do t i édeur . . . 

» Avec le sys t ème à v a p e u r appl iqué 
a u Pe t i t Pa la i s , la répar t i t ion du calori­
que est égale . La pièce la p lus é loignée 
a la m ê m e t e m p é r a t u r e que la p lus p r o ­
che . 

� Et c o m m e n t arr ive-t-on à ce r é s u l ­
ta t ? d e m a n d o n s - n o u s . 

� Oh ! b ien s implemen t , en divisant 
le b â t i m e n t e n u n cer ta in n o m b r e de sec­
t ions p lus peti tes et en a m e n a n t la va­
p e u r , pa r la canalisat ion généra le de 
d is t r ibut ion , à u n apparei l r égu la teur 
d is t r ibuteur , placé au cent re de chacune 
de ces sect ions . 

» De là, la vapeu r , pa r des canal isa t ions 
de faible longueur , est d is t r ibuée direc­
t e m e n t a u x appare i l s de chauffage. Ces 
appare i l s , nous les p laçons , selon le cas, 
à l 'étage d u soubassemen t lorsqu' i l s'a­
git des galer ies éclairées pa r le h a u t ; 
au bas des vi t rages pour les galer ies en 
façade. 

� Quelle est la ra ison de cette diffé­
r e n c e ? 

�� C'est qu'il n e faut pas s i m p l e m e n t 
s'efforcer d 'élever la t empéra tu re de l 'air 
d 'un loca l , m a i s sur tou t e m p ê c h e r la 
péné t ra t ion du froid qui vient des su r ­
faces vi t rées . 

� A quelle press ion la vapeu r est-elle 
d a n s les appare i l s ? 

�� S a n s aucune press ion . A l 'entrée de 
chaque appare i l , u n robinet spécial 
é t rang le le passage de la vapeu r et n e 
laisse péné t re r , ap rè s détente complète^' 
que la quant i té nécessaire au chauffage* 
p a r les t e m p s les p lus froids. P a r consé­
quen t , aucune possibilité d'accident. 

� Alais c o m m e n t réglez-vous le chauf­
fage, q u a n d la t empéra tu re extér ieure 
es t p lus é levée? 

� Tout b o n n e m e n t en d iminuan t la 
p r e s s ion de dis tr ibut ion de vapeur . 

» Dans les anc iens apparei ls , ce ré­
g lage se faisait à la m a i n . P a r suite, il 
était à la merc i d'oublis ou de négl i ­
gences et exposé à des i r régular i tés . 

» D a n s l ' installation actuelle, le r é ­
glage de la t empéra tu r e est obtenu auto­
m a t i q u e m e n t p a r l ' internlédiaire d 'une 
canal isa t ion d'air c o m p r i m é . Les var ia ­
t ions de press ion de cette canal isat ion 
ag i ssen t s u r u n e m e m b r a n e flexible don t 
les dép lacements ouvren t ou ferment la 
soupape d u régu la teur qui dis tr ibue la 
v a p e u r . 

� Et c o m m e n t se fait cette m a n � u v r e ? 
� A u m o y e n d 'un régu la teur au toma­

t ique de t empéra tu re placé d a n s le local 
m ê m e don t il s'agit de régler le p lus ou^ 
m o i n s de ca lor ique e t qui agit su r la 
p ress ion de la condui te d'air c o m p r i m é e . 

� Mais , c o m m e n t cette press ion peut-
elle va r i e r dans cette condui te ? 

� L a canal isat ion d'air compr imé tra­
ve r se l 'appareil r égu la teur de t empéra ­
t u r e . Un t h e r m o m è t r e métal l ique ouvre 
ou f e rme u n e soupape d ' échappemen t 
d 'a i r placée su r cette canalisat ion. Sui­
v a n t l ' ouver tu re de cette soupape , la 
p ress ion v a r i e d a n s les l imites voulues . 

� Et vous obtenez une régular i té sé­
r ieuse ? 

�� L e rég lage obtenu au moyen de cet-
appare i l est t rès précis . Il pe rme t d e . 
l imi te r les var ia t ions de la t empéra tu re 
à u n deg ré a u p lus . » 

L ' i ngén ieu r ide la maison Grouvelle et 
A r q u e m b o u r g , ingénieurs -cons t ruc teurs , 
i n v e n t e u r s de ce nouveau sys tème , qui 
n o u s a m o n t r é l ' installation du Peti t Pa ­
lais , n o u s a fait éga lement visiter, dans 
le palais m ê m e , les appa r t emen t s du 
conse rva t eu r et le logement d u concierge, ' 
chauffés p a r u n appare i l domes t ique à", 
basse press ion . Dans ces apparei ls indé­
p e n d a n t s de l ' instal lat ion généra le , les 
m ê m e s pr inc ipes son t appl iqués , just i ­
fiant a insi la possibili té d 'adopter ce 
m o d e de chauffage d a n s les p lus petits 
i m m e u b l e s . Nous avons éga lement vi­
sité, d a n s u n quar t i e r neuf d e P a r i s , des 
hôte ls dans lesquels on n 'aperçoi t pas 
t race d 'apparei l et qui son t , s ans su r ­
vei l lance aucune , chauffés depu i s le hau t 
j u squ ' en bas . 

Les n o m b r e u x v is i teurs d u Pet i t P a l a i s ! 
von t pouvoi r à leur t ou r appréc ie r lesi 
avan tages de ce nouveau procédé . 

C. Duhamel. 









U n h é r o s ine 
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LE PETIT PALAIS MENACÉ 

Des barbares saccagent l'�uure char­
mante du maître architecte Girault. Ils 
bouleversent les proportions des gale­
ries, aménagent en petites salles ce mu­
sée, les séparent par des cloisons. Em­
portés par leur mauvais goût, ces lilli­
putiens rapetissent les lignes harmonieu­
ses de l'édifice, ramènent la hauteur de 
Haute à des élévations de chambres de 
bonnes. Ils ont disposé un plajond qui 
coupe les sept admirables baies en fa­
çade sur les Champs-Elyséesf les rédui­
sent de plusieurs mètres, établissent de 
jaux planchers ou des voûtes en staj, 
QUI transforment les galeries en cages 
à dindons. 

On se croirait dans les chambrées de 
soldats que le divin Génie militaire a 
aménagées dans le Palais des Papes, 
en A.vignon. 

Et quelle est la raison de ces mutila­

tions ? 
Parce que, m'a-Uon dit, la collection 

donnée à la Ville par M. et Madame 
Tuck sera bientôt installée, et que cette 
collection comprend des tapisseries, des 
meubles et des vases de porcelaine. 

Mais , Messieurs de Ville, Vous n'igno­
rez pas que la hauteur de la nef 
met en valeur et les tapisseries, et sur­
tout les petits objets! 

Avez-vous visité le musée Correr, à 
Venise, à Londres le British Museum, 
aux Voûtes hqfdies abritant des aligna-
des de statuettes ? Vous êtes-Vous égarés, 
un jour de pluie, dans le pavillon Sully, 
au Louvre ? Vous avez, sans doute, vu 
la collection Delont de Glean déposée 
dans une salle de quinze mètres de hau­
teur! Ett dans le vieux Louvre, à l'aile 
Nord, les joyaux de la Renaissance ita­
lienne, la collection Arcona t i Viscont i , 
sont-ils sous plafond bas, comme dans 
une cabine de paquebot? 

Transformer les baies du Petit Palais 
en hublots et supprimer les voûtes en 
disposant un faux plancher coupant les 
ienêtres en façade est une idée qui ne 
aérait jamais venue à Mansart, à Souf-
flot, à Garnier et qui, surtout, ne fut ja­
mais celle de Girault. L'architecte Gi-
tault savait ce qu'il faisait, je l'espère, 
en édifiant le Petit Palais. De quel droit 
enlaidit-on son �uvre ? 

C'est comme si, pour installer une ex­
position de miniatures, on disposait un 
plafond à mi-hauteur du Foyer de 
l'Opéra ? 

J'apprends que M. Raoul Brandon 
demandera au Conseil municipal de 
protéger le Petit Palais contre le déshon­
neur immérité dont on l'accable. Je lui 
fais tenir mes compliments et lui sou-
haite bonne chance. Je suis certain qu'il 
se rencontrera à l'Hôtel de Ville une 
majorité pour défendre le patrimoine ar­
tistique de la Cité contre les Barbares. 
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107. � Suspension et 
de la séance. 

reprise 

La séance est suspendue à dix neuf heures 
trente cinq minutes ; elle est reprise à vingt et 
une heures vingt minutes, sous la présidence 
de M. Godin, président. 

108. � Ajournement de la discussion 
d'une question de M. Raoul Bran­
don à M. le Préfet de la Seine sur la 
mutilation du Petit-Palais et le res­
pect des droits des artistes par la 
Ville de Paris . 

La parole est à M. le Président. � 
M. Raoul Brandon. 

M. Raoul Brandon. � Messieurs, dans 
le brouhaha d'une fin de session, au cours 
d'une séance de nuit, où se continue � pour 
ne pas dire commence � la discussion du 
rapport de la 6 e Commission sur l'alimenta­
tion de Paris en eau potable par l'adduction 
des eaux des Vais de Loire, il est impossible 
de développer comme elle le mérite et dans 
toute son ampleur, la question que j 'ai eu 
l'honneur de poser à M. le Préfet de la Seine 
sur la mutilation du Petit-Palais et le respect 
du droit des auteurs par la Ville de Paris. 

Elle est trop importante pour que le renom 
de notre cité et le monde des arts, pour qu'on 
puisse la traiter entre 2 heures et 1 heures du 
matin. 

Certes, je me plais à reconnaître l'impor­
tance considérable des questions traitées en 
cette session où furent examinées avec soin 
des propositions telles que le projet de modi­
fication de la convention passée entre la Ville 
de Paris et la Compagnie du chemin de fer 
Métropolitain, le déséquilibre budgétaire et 
les taxes sur l'électricité, l'alimentation de 
Paris avec les eaux des Vais de Loire, etc. 

Ces affaires, sans doute, se chiffrent par 
milliards, mais si la mutilation du Petit 
Palais n'est pas une question financière, elle 
est au premier chef une question de haute 
moralité. 

Laissez-moi vous dire, et sans acrimonie, 
qu'il est infiniment regrettable, de ne pas 
avoir conservé la séance de mercredi matin, 
pour cette discussion si palpitante, par cer­
tains côtés. 

J'aurais cependant difficilement accepté cet 
ajournement � excusez-moi, j 'ai mauvais 
caractère �si un devoir de courtoisie ne m'en 
faisait en quelque sorte l'obligation. 

Je n'ignore pas que M. le Préfet de la Seine 
est un administrateur très brillant, aux véri­
tables qualités de chef, mais dans cette dis­
cussion concernant les Beaux-arts, le direc­
teur do ce service doit être présent. 

Victime d'un accident, il y a quelques 
jours, blessé (grièvement, dit-on) au visage, 
il lui est impossible d'assister aux séances du 
Conseil municipal. 

Je lui souhaite un complet rétablissement 
et j'espère qu'il sera entièrement remis lors 
de la prochaine session, mais dès maintenant 
je demande l'inscription de cette question en 
tête de l'ordre du jour de la première séance. 

Je ne veux pas aborder le fond de la ques­
tion, comme je l'ai promis à M. le Président 
� et vous savez que je tiens parole � mais 
avant de quitter la tribune, je tiens à remer­
cier profondément les généreux donateurs de 
LA collection, M, et Mme Tuck, ET À SIGNALER 

la protestation de l'Académie contre la muti­
lation du Petit-Palais, sans même que l'auteur 
� un des plus brillants architectes de notre 
époque � en fût averti. 

Je terminerai, Messieurs, en rappelant le 
v�u de l'Académie des Beaux-arts, qui nous 
fut transmis par le maître Widor, son dis­
tingué secrétaire perpétuel : 

« L'Académie 
« Emet le v�u : 

« Que le Conseil municipal de Paris, res­
pectueux de la propriété artistique et du 
Petit-Palais placés sous sa sauvegarde, renonce 
à cette transformation. 

« L'Académie s'associe à tous les Français 
pour remercier les donateurs de leur géné­
rosité, mais elle estime que le Petit-Palais 
dans ses dispositions actuelles peut magnifi­
quement loger leur don. » (Très bien! Très 
bien !) 

J'ose donc espérer, que M. le Préfet de la 
Seine, déférant aux désirs de la plus baute 
assemblée artistique du monde entier, vomira 
bien donner des ordres pour que les travaux 
de transformations soient arrêtés jusqu'à 
décision du Conseil municipal. 

Je lui demanderai, en outre, de saluer le 
remarquable et modeste auteur de cette 
�uvre, joyau de l'Exposition de 1£00, le 
maitre Charles Girault, qui souffre silencieu­
sement de ce monstrueux attentat. 

Enfin nous devons tous dans cette Assem­
blée si respectueuse du droit des gens et des 
défenseurs de la vérité, remercier les membres 
de l'institut qui, avec leur haute conscience, 
leur amour passionné de l'art dans toute sa 
pureté, leur sens de la défense de notre patri­
moine artistique ( l 'une des plus belles 
richesses de notre pays) ont élevé comme un 
acte de foi en la justice de l'Assemblée, cette 
émouvante, noble et digne protestation. 
(Applaudissements.) 

M. le Préfet de la Seine. � Messieurs, 
l'extrême pondération apportée par M. Bran­
don dans le bref exposé qu'il vient de faire à 
l'Assemblée d'une question qui lui tient fort 
à c�ur m'incitera à être, moi aussi, très 
bref. 

J'ai hâte d'ajouter que ce n'est pas l'absence 
de M. le Directeur des Beaux arts, victime 
d'un léger accident qui doit l'immobiliser 
pendant quelques jours, ce n'est pas, dis-je, 
son absence qui empêcherait le débat de se 
dérouler, car, en cette matière, comme en 
toute autre, le préfet seul est responsable. Et, 
malgré l'absence à ses côtés d'un collabora­
teur, si précieux soit-il, le préfet aurait le 
devoir de répondre. 

Mais M. Brandon a bien voulu marquer que 
c'est l'heure avancée de la séance et la clôture 
imminente de la session qui le déterminent à 
être aujourd'hui extrêmement bref et à se 
contenter de ce qu'on appelle je crois, au 
Palais, un interlocutoire. 

M. André Le Troquer. 
cela ! 

C'est bien 

M. le Préfet de la Seine. � 11 demande 
que cette question, comme quelques autres, 
fasse l'objet d'un débat plus approfondi au 
cours de la prochaine session ; je défère bien 
volontiers à son désir. 

Mais je manquerais à un devoir de cour­
toisie si je ne répondais pas à l'appel qu'il 
vient de m'adresser. 

11 B'agit, en effet, de travaux ordonnée à 

1 une date ancienne par l'Assemblée, travaux 
qui sont en cours d'exécution et qui, aux yeux 
de M. Brandon � je n'entre pas dans le fond 

! du débat � seraient à la fois une atteinte à 
l'esthétique et une méconnaissance du droit 
de l'artiste sur son �uvre. 

La question est de savoir si, quand un 
architecte a édifié un palais, le propriétaire 
de ce palais peut, sans méconnaître les droits 
de la propriété artistique, en quelque sorte, 
apporter à cet édifice des modifications aux­
quelles l'architecte ne donne pas son approba­
tion.' 

Voilà le problème esthétique qui se pose, 
que vous aurez à examiner, et sur lequel 
l'Assemblée se prononcera ultérieurement. 

M. Raoul Brandon. � Monsieur le Pré­
fet, vous discutez sur le fond, il me semble, 
aussi vous m'obligez à répondre brièvement. 

Permettez-moi de vous déclarer que l'As­
semblée municipale n'a commandé aucun 
travail du genre de celui qui a été, ou qui 
sera fait dans notre musée municipal des 
Beaux-arts. 

Je suis persuadé que la grande majorité de 
nos collègues ignore tout cela. 

Tous connaissent les belles galeries du 
Petit-Palais, mais beaucoup ignorent le sort 
immérité de la galerie en bordure des Champs-
Elysées. 

Cette infortunée galerie de 9 m. 54 de hau­
teur, aux nobles et monumentales propor­
tions doit être ridiculement cloisonnée en 
trois parties. Et au-dessus de ces trois salles, 
on a déjà créé un grenier perdu de 2 m. 20 de 
hauteur surla salle centrale et l'on veut créer 
deux greniers perdus de 3 m. 54 sur les salles 
n o s 1 et 3. 

Les belles fenêtres de la façade sont coupées 
à peu de distance aux deux tiers de leur hau­
teur et réduites ridiculement de largeur. 

Pour cacher ces greniers perdus, ces coins 
et recoins de mauvais goût, l'on emploiera 
des rideaux ! Quel triste expédient ! 

Une voix. � Très bien ! 

M. Raoul Brandon. � Pourquoi n'a-t-on 
pas convoqué le Comité technique et esthé­
tique de la Préfecture de la Seine pour lui 
demander son avis? La façade n'en sera-t-ello 
pas modifiée? 

Pourquoi n'a-t-on pas demandé l'avis de 
l'auteur qui était le mieux qualifié, autant 
par sa valeur professionnelle que par son 
�uvre ? 

Oui, pourquoi, pourquoi ? (Très bien ! Très 
bien !) 

M. André Gayot. � Il faut attendre que 
M. d'Andigné, le rapporteur de la I e Commis* 
sion, soit là. 

M. Raoul Brandon. � Je ne me serais 
jamais permis de traiter cette question à la 
tribune en l'absence do M. d'Andigné, notre 
collègue rapporteur du budget des beaux-arts 
et des musées. 

Mais ce soir, nous n'avons pas discuté lo 
projet, nous nous sommes contentés de 
l'effleurer en prenant date pour la discussion. 
C'est tout différent. 

Nous ne pouvions pas, d'ailleurs, laisser 
passer cette session sans remercier l'Acadé­
mie des beaux arts de son geste et saluer 
l'auteur d'un des joyaux de la Ville de Paris, « 
(TRÈS bien ! Très bien !) 
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M. le Préfet de la Seine. � M. Brandon des vais de Loir's n'est pas à proprement 
a eu la bonne grâce de nous dire qu'il atten- parler une eau de source � quand dans 
drait une session ultérieure pour que cette treize ans il faudra parler d'un moyen tout 
affaire fût traitée au fond. Sur son invitation autre d'approvisionnement en eau potable 
courtoise, j 'ai pris la parole, d'une 
indiquer les sentiments de reconnaissance 
que la Ville de Paris doit avoir d'abord pour 
l'architecte eminent qui a dirigé et construit 
le Petit Palais... 

M. André Gayot. � De même, Monsieur 
le Préfet, que pour les donateurs dont la 
générosité a entraîné l'obligation de faire 
quelques aménagements nouveaux au Petit 
Palais. 

M. le Préfet de la Seine. � J'allais pré­
cisément unir dans le même sentiment de 
gratitude l'architecte eminent à qui la Ville 
de Paris doit la construction du Petit Palais 
et ceux des donateurs dont la générosité 
réitérée a fait entrer dans nos collections des 
chefs-d'�uvre que nous nous préoccupons de 
présenter de la manière la mieux appropriée 
pour les mettre en valeur aux yeux des 
innombrables visiteurs du Petit Palais. 11 
faut donc trouver une solution qui concilio 
notre gratitude envers l'architecte et envers 
les donateurs. 

Pour conclure, puisque M. Brandon nous a 
apporté ici � et nul n'était plus que lui qua­
lifié pour le faire � l'expression des senti­
ments d'une illustre Compagnie, il est bien 
naturel que cette Assemblée envoie son salut 
déférent à l'Académie des beaux-arts qui, 
dans une sollicitude dont nous lui savons 
infiniment gré, veut bien à différentes re­
prises signaler soit au Conseil municipal, 
soit à l'Administration préfectorale, celles de 
nos entreprises qui du point de vue qui 
rentre évidemment dans son domaine, appel­
lent de sa part des observations que nous 
accueillons toujours avec la plus grande défé­
rence. (Marques d'assentiment.) 

La discussion de la question de M. Raoul 
Brandon est ajournée à la prochaine session. 

109. � Discuss ion du rapport sur l'ali­
mentation en eau potable. � Suite. 

M. le Président. � La parole est à 
M. Beaud. 

M. Beaud. � Messieurs, dans cette Assem­
blée nous sommes un bon nombre de conseil­
lers qui considérons que les grands problèmes 
tels que ceux de la protection contre les inon­
dations, de l'assainissement et celui de l'ali 
mentation en eau potable, qui nous occupent 
ce soir, doivent être étudiés et résolus dans 
l'ordre de ce qui a été fait pour les transports 
en commun, c'est-à-dire non pas seulement 
pour satisfaire au besoins du Paris restreint 
à la limite des anciennes fortifications, mais 
aux besoins du grand Paris moderne qui 
s'étend à tout le département de la Seine. 

Je suis, par conséquent, au regret de cons 
tater que l'Administration et la 6e Commis­
sion n'ont pas envisagé de la sorte l'impor 
tante et vitale question de l'alimentation on 
eau potable et que, d'autre part, elles ont 
restreint le projet soumis par elles à l'objec­
tivité d'adduction d'une eau dont la quantité 
est limitée. 

Aussi, nous nous demandons où en sera la 
théorie, aujourd'hui si recommandée par 
l'Administration, de l'adduction dite d'eau de 
source � alors que cependant et déjà l'eau 

part pour j En effet, à partir de 1040, ainsi que l'a calculé 
M. l'inspecteur général Baratte, il faudra au 
bas mot 1.400.000 mètres cubes. Nous avons 
à l'heure actuelle 300.000 mètres cubes d'eau 
de source. Théoriquement nous allons faire 
appel à 1 million de mètres cubes venant des 
Vais de Loire. Cette quantité suffira donc à 
peine pour le délai de treize ans. 

Je considère que le problème n'est pas étu­
dié dans toute son ampleur, dans cette am­
pleur désirable que recommandait jadis le 
regretté sénateur M. de Frcycinet dont j 'ai 
eu l'occasion de citer les paroles dans ma 
quatrième note sur l'aménagement de la Seine 
et qui disait dans semblable circonstance 
qu'il ne fallait pas en rester à la méthode des 
petit paquets. 

Or, quoi qu'on dise, le projet des Vais de 
Loire est un projet petit paquet. En outre, et 
ce qui est plus gravo, ce projet ne donnera 
pas tel quel il est actuellement conçu la quan 
tité de 1 million de mètres cubes promise, ni 
la qualité, ni la fraîcheur qui nous étaient 
tant vantées. Quand, en effet, nous discutions 
autrefois des moyens divers d'approvisionne­
ment en eau potable, on nous disait : les bas­
sins filtrants, ce sera très bien et plus écono 
mique, l'eau filtrée rien de mieux puisqu'elle 
offre .une sécurité absolue, mais, hélas! vous 
n'aurez pas la fraîcheur. 

Or, vous verrez, Messieurs, que nous ne 
trouverons pas la fraîcheur tant désirée dans 
les eaux du projet qui nous est actuellement 
soumis. 

Nous rencontrerons, de plus, ce qui est 
regrettable, une hostilité très grande de la 
part des populations riveraines de la Loire. 

Dans de si déplorables prévisions, je suis 
donc au regret de voir s'engager à l'Hôtel de 
Ville de Paris un aussi important débat et, 
pour un peu, j 'aurais presque adopté ce que 
nous proposait notre collègue M. Desvaux, 
c'est-à-dire l'ajournement. 

M. Emile Desvaux. � Je crois, en effet, 
que c'est ce qu'il y aurait lieu de faire. 

M. Beaud. � Au reste, l'Administration 
me semble parfaitement en état de pouvoir 
poursuivre les études et causer avec qui elle 
voudra puisque, le 4 novembre 1925, par ma 
proposition imprimée n° 120, je l'avais invitée 
à le faire et que, peu de temps après, la 
0 e Commission elle-même avait fait sienne 
cette proposition. Je demandais en particulier 
à l'Administration de vouloir bien nous faire 
connaître, quand ce présent jour de discus 
sion serait venu, « quels résultats auraient 
été atteints dans les pourparlers engagés sur 
l'initiative de M. le Préfet de la Seine avec 
les représentants qualifiés de la région de la 
Loire en vue d'obtenir leur acquiescement, 
incontestablement et avant tout nécessaire ». 

Ces résultats, l'Administration n'est pas, et 
pour cause, en état de nous les donner et je 
crois fort que, quand elle les possédera, le 
moment sera arrivé pour nous de constater 
que nous aurons perdu notre temps à les 
attendre. 

Mais j 'en viens, Messieurs, à cette pre­
mière et importante question de savoir si le 
projet actuel d'adduction des Vais de Loire 
donnera la quantité journalière de 1 million 
de mètres cubes. 

Voyons tout d'abord ce que dit à ce sujet le 
rapport de notre regretté collègue M. Charles 
Guillard, rapport de 1912... 

M. Georges Lemarchand, l'un des rap­
porteurs. � Lequel, le premier ou le second ? 

M. Beaud. � Le premier. 
M. Georges Lemarchand, l'un des rap­

porteurs. � Il est bon de le préciser, parce 
que vos renseignements vont être inexacts : 
M. Guillard lui-même l'a reconnu dans son 
second rapport. 

M. Lou i s Peuch , président do la G e Com­
mission. � M. Guillard a fait un premier 
rapport contraire aux propositions de l'Admi-

*• « L i n /»firm-niAtÛ nistration ; puis, après étude plus complète, 
il est revenu sur sa première impression et 
il a déposé un rapport conforme. 

M. Georges Lemarchand, l'un des rap­
porteurs. � Il a même rapporté très favora­
blement. 

Voilà, Monsieur Beaud, comment on écrit 
l'histoire. 

M. Beaud. � Justement. Il est bon, dans 
une question aussi importante que celle-là, 
d'envisager le problème sous toutes ses faces 
et de voir quel était, en 1912, l'état d'esprit do 
ceux qui nous ont précédés. Nous verrons 
ensuite le rapport de 1913. Je l'ai vu moi-
même et je déclare de suite que ce second 
rapport est extrêmement laconique. D'ailleurs, 
je crois avoir lu dans le rapport de M. Lemar­
chand que le Conseil avait ajourné le rapport 
Guillard de 1913. 

M. Georges Lemarchand, l'un des rap­
porteurs. � Une première ibis seulement. 
Pour la seconde fois, nous avons eu à déplorer 
la mort de M. Ch. Guillard et M. Deslandres 
a rapporté ensuite. 

M. Beaud. � Je ne suis pas au courant 
d'un second ajournement. Mais, si vous le 
voulez bien, j 'en viens à ce que je voulais 
exposer au Conseil, c'est-à-diro au rapport de 
1912. Voici les conclusions de M. Guillard : 

« La quantité d'eau potable qu'on pourra 
extraire de la nappe souterraine n'atteindra 
pas 35 000 mètres cubes par jour, telle est la 
limite que l'implacable logique m'oblige à 
admettre tant que l'Administration ne nous 
aura pas démontré que mon exposé est enta­
ché d'erreurs ou d'exagération. 

« Cette quantité est manifestement insuffi­
sante. Nous sommes loin du million de mètres 
cubes et même de la moitié. 

« Ce qui achève de nous rendre perplexes, 
c'est que l'Administration a commencé ses 
études depuis près d'un an et que malgré mon 
insistance elle n'a pu se prononcer sur les 
quantités d'eau potable qu'elle espère trou­
ver. C'est au Conseil qu'il appartiendra do 
décider s'il convient de courir les aléas d'une 
entreprise qui apparaît ici assez probléma­
tique. » 

Pourquoi M. Guillard, dans ses conclu­
sions, en arrivait-il à constater une si grande 
disproportion entre ce qu'il était permis 
d'espérer et ce qui avait été envisagé? Il ne 
produit pas de calculs susceptibles, dans une 
certaine mesure, d'être détruits par d'autres 
calculs; il cite l'exemple des réalisations 
déjà faites, réalisations qui avaient été pré­
cédées, bien entendu, d'études extrêmement 
sérieuses. Voici donc ce que disait M. Guil­
lard : 

LO 
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